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Mi-janvier, un 
adolescent 
limougeaud a eu 
la rétine brûlée 
par le faisceau 
d’un pointeur laser. 
Alors que l’usage 
des spécimens les 
plus puissants fait 
tourner l’Amérique 
en bourrique, la 
France découvre le 
phénomène. Faut-il 
s’en inquiéter ?

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Nom de code GP1007. 
Descriptif : «Pointeur 
laser vert, livré avec 

quatre têtes interchan-
geables». Spécificités : «Vous 
pouvez l’utiliser de manière 
habituelle, en projetant un 
point, et également visser une 
des têtes pour projeter de très 
beaux schémas qui rappellent 
un champ d’étoiles.»
A première vue, l’annonce du 
site Internet apinex.com est 
inoffensive. Tout autant que le 
« joujou » dont elle vante les 
mérites. Pas plus gros qu’un 
stylo, le fameux GP1007 s’af-
fiche à 30,75€. Il serait, dit-on, 
l’un des compagnons préférés 
des astronomes en culottes 
courtes. Ainsi que de tous ceux 
qui souhaitent donner des cou-
leurs à leur vie. 
Axel est de ceux-là. Sauf que 
sa vie à lui a basculé. Un soir 
de janvier, ce jeune banlieu-
sard limougeaud de 13 ans a 
voulu faire partager sa passion 
pour l’espace à un camarade. 
« Son père lui avait offert ce 
fameux laser quelque temps 
auparavant, rappelle San-
drine, sa maman. Il m’a dit 
qu’en jouant, il avait dirigé 
le faisceau vers la fenêtre et 
avait ressenti une vive douleur 
à l’œil droit. » 

La nuit passa. Au matin, Axel 
avait une grosse tache noire 
sur son champ de vision. 
Direction les urgences du CHU 
de Limoges. « Là, le premier 
diagnostic est tombé, poursuit 
Sandrine. Mon fils n’avait plus 
que deux dixièmes à l’œil. On 
lui a alors conseillé le plus 
grand repos. » Un mois plus 
tard, la rédemption espérée 
faisait place à l’atterrement.  
« Sa rétine était brûlée. Irré-
versible ! »

u  90 secondes 
     d’exposition
Un mois et demi a passé depuis 
cette triste affaire. Mais San-
drine, Poitevine d’origine, ne 
baisse pas les bras. Le cas du 
fiston est le premier du genre 
enregistré par le CHU de Li-
moges. Il doit servir d’exemple. 
« Les médecins, là-bas, m’ont 
conseillé de communiquer le 
plus largement possible, pour 
que de tels accidents ne se 

reproduisent plus. » 
La démarche est marquée du 
sceau du courage. Peut-être 
servira-t-elle à convaincre 
d’autres ados et adultes de la 
dangerosité desdits lasers, à 
tout le moins d’une utilisation 
inappropriée. « On estime à 90 
secondes le délai au-delà du-
quel la rétine peut être brûlée, 
analyse le Dr Michelle Boisson-
not, chef du service d’ophtal-
mologie du CHU de Poitiers. 
Seules des circonstances par-
ticulières, notamment dans 
des cas de réflexion, peuvent 
accélérer ce phénomène. De 
toute évidence, cet enfant 
devait se trouver très près de 
la fenêtre et, qui sait, pointer, 
à travers elle, son faisceau 
vers les étoiles pour subir une 
telle altération. » 
A Poitiers, aucune brûlure 
rétinienne n’a jusque-là été 
déplorée. « J’ai juste eu un jour 
un patient, utilisateur de ce 
type d’engin, qui se plaignait 

d’avoir une tache noire devant 
les yeux. Mais après du repos, 
elle a disparu. Encore une fois, 
ce sont les modalités d’utilisa-
tion qui conditionnent tout. » 
L’usage fait loi. Après tout, peut-
être Axel n’était-il pas assez 
informé. Raison de plus pour 
que son expérience devienne 
référence. Et que l’incompré-
hension d’une mère réveille les 
prudences endormies.

clic-claque
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l’info de la semaine
faits divers

Le laser pointé du doigt

L’utilisation de pointeurs lasers doit être 
empreinte de la plus grande prudence.

3

Cette fois-ci, les fauves 
sont lâchés. Depuis ce 
lundi 0h01, la campagne 
électorale à Poitiers IV est 
officiellement lancée. Les 
colleurs d’affiche ont déplié 
dare-dare leur attirail, 
enivrés par l’effervescence 
de la séduction-à-tout-prix 
et du dévouement sans 
faille. 
La préparation a été aussi 
réfléchie et frénétique 
qu’un choix de canne et 
d’hameçons une veille 
d’ouverture. Sauf que 
les voix du peuple ne se 
capturent pas comme des 
truites de bassines apeurées 
par une soudaine liberté. 
Pour pêcher le gros des 
troupes, il ne suffit pas de 
se lever tôt et de se jeter à 
l’eau. Il faut des idées. Des 
convictions. Du dialogue. 
Il faut un programme. 
Local. Définitivement local. 
Que seraient des élections 
cantonales bâties sur des 
professions de foi copiant 
collant les rugissements 
nationaux ? Un tord-boyaux 
indigeste que les huit 
candidats en lice seraient 
bien avisés de nous 
épargner. 
A Saint-Benoît, aux Trois-
Cités comme ailleurs, les 
électeurs veulent qu’on leur 
dise les choses. Qu’on leur 
parle de leur voisin, de leur 
fils, de leurs potes, de leur 
argent, de leurs difficultés, 
de leurs raisons de garder 
espoir. Certainement pas 
du CAC 40 ou des vacances 
de nos ministres. Combien 
de ces candidats auront-ils 
le courage de recentrer le 
débat démocratique sur 
les seules exigences de la 
franchise et de la proximité? 
Ils en ont fait la promesse. 
On les attend au tournant.

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

Aux Etats-Unis, un projet 
de loi est à l’étude pour 
interdire les utilisateurs 
de lasers longue portée 
de les pointer sur des avi-
ons et des hélicoptères. 
Pour la seule année 2010,  
2 836 cas avérés d’éblouis-
sements de pilotes ont été 
recensés par l’aviation 
civile américaine.

Les Etats-Unis  
légifèrent



Dans le seul canton 
renouvelable de 
Poitiers (Trois-Cités, 
Saint-Benoît), ils 
seront huit candidats 
-dont cinq femmes- 
sur la ligne de 
départ. Nous avons 
demandé à chacun 
d’eux de définir sa 
priorité d’action.

n redaction@7apoitiers.fr

1 - Hubert ADELINE
53 ans
Militaire retraité
Front National
« Il faut impérativement bais-
ser les charges. La population 
en a ras-le-bol de payer autant 
d’impôts. Les travaux publics 
menés actuellement à Poitiers 
pèsent sur la facture du contri-
buable. C’est une nécessité: la 
pression fiscale doit être abso-
lument réduite. Pour moi, c’est 
l’enjeu majeur de cette élec-
tion... Je n’en vois d’ailleurs 
pas d’autre. »

2 - Claude THIBAULT
61 ans
Psychologue scolaire 
retraitée
Europe Ecologie-Les Verts
« L’enjeu majeur de ce canton 
est aussi celui du départe-
ment: la lutte contre la préca-
rité. L’action sociale représente 
54% du budget de la Vienne, 
ce qui la situe au 94e rang 
des départements français. 
Petite enfance, solidarité, 
précarité énergétique… Il y 
a tout à revoir. A l’image de 
l’immeuble intergénérationnel 

des Trois-Cités, qui mériterait 
que l’on crée des emplois pour 
aiguiller, soutenir et conseiller 
les personnes du quartier. »

3 -  Nathalie RIMBAULT-RETIERE
47 ans
Enseignante
Front de Gauche - PCF
« La priorité sur ce canton est 
celle de l’emploi, au service 
de la petite enfance, des per-
sonnes âgées, des personnes 
handicapées, des bénéficiaires 
du RSA, des jeunes. Autre 
enjeu majeur : le « bien vivre 
ensemble ». Il s’agit de soute-
nir les associations sportives, 
culturelles, de solidarité. Le 

Conseil général peut agir en 
faveur des personnes fragili-
sées par la vie ou la crise éco-
nomique, en développant des 
services publics pour réduire 
les inégalités.»

4 - Laure BRARD
40 ans
Graphiste
Sans étiquette
« Ma priorité reste l’emploi 
et le meilleur levier d’action 
consiste à développer la for-
mation professionnelle. Je 
trouve inacceptable que le 
nombre de places d’appren-
tissage soit limité à douze, 
voire vingt-cinq alors que 

cette filière constitue une 
voie directe vers l’insertion. 
Je sais que la formation est 
une compétence de la Région. 
Mais si une personne doit faire 
remonter les besoins depuis le 
Département, ce sera moi. »

5 - Martine GABOREAU
54 ans
Agent comptable
Parti Socialiste 
Conseiller général sortant
« Il faut replacer l’humain au 
cœur de la politique. Et donc 
arrêter de dégager des crédits 
pour des actions qui ne servent 
à rien. Dans mon canton 
comme à l’échelle départe-
mentale, trop de gens sont en 
souffrance, dépendants, isolés 
ou financièrement précarisés. 
Les aider, en formant, par 
exemple, des bénévoles, est 
une vraie nécessité. Je milite 
également pour l’instauration 
de tarifs de cantines calqués 
sur les quotients familiaux, 
pour que tous les enfants aient 
accès à une nourriture de qua-
lité. »

6 - Olivier COLIN
47 ans
Chef d’entreprise
Sans étiquette
« Entre les Trois-Cités et Saint-
Benoît, ce canton est très dif-
fus. Pour moi, il est important 
de faire de ces différences 
une richesse, en suscitant des 
rencontres. Je veux particuliè-
rement aider les associations 
qui fédèrent les gens. Pourquoi 
ne pas imaginer un festival 
au Triangle d’Or où chacune 
montrerait son activité ? De 
la même façon, j’aimerais 

mettre en place les Samedis 
des créateurs d’entreprise afin 
qu’ils s’échangent de bonnes 
pratiques. »

7 - Anne BENETEAU-PEAN
37 ans
Conservateur territorial 
du patrimoine
Modem
« Je suis d’abord candidate 
pour donner des chances à la 
pluralité en politique, lutter 
contre le bipartisme, faire 
entendre des positions plus 
nuancées que celles qui res-
sortent de l’opposition habi-
tuelle gauche-droite, qui nous 
prive de vrai débat public. (…) 
Ma priorité est l’avenir de nos 
enfants : en créant les condi-
tions d’une vie meilleure, plus 
juste, plus équitable pour eux, 
on crée et favorise les condi-
tions d’existence d’une société 
où chacun a sa place, quel que 
soit son âge, et où l’on peut 
vivre dignement, dans un envi-
ronnement préservé. »

8 - Jean-Pierre LAGRANGE
50 ans
Infirmier libéral
Majorité départementale
« J’ai deux priorités pour ce can-
ton. J’estime que l’emploi des 
jeunes est l’un des chantiers 
majeurs auxquels nous devons 
nous attaquer. Il faut aussi que 
nous ayons une vraie prise de 
conscience sur la dépendance 
des personnes âgées. Les 
gens doivent pouvoir choisir 
de rester chez eux, dans un 
environnement agréable. C’est 
cette diversité de population 
qui fait la richesse et l’intérêt 
de Poitiers IV. »

7 ici7 ici7 ici7 icicantonales 2011

politique

Ce qu’ils veulent pour Poitiers IV
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TRAVAUX

Cœur d’Agglo 
fait le point
Le projet Cœur d’Agglo 
prévoit la poursuite de trois 
chantiers majeurs au cours 
des trois prochains mois… 
Place Leclerc, les 
travaux d’aménagement 
se poursuivent avec le 
pavage du parvis et du 
perron de l’Hôtel de Ville, 
ainsi que dans les rues 
Lebascles et Claveurier, 
pour une livraison fin avril. 
Les travaux souterrains 
permettant l’installation de 
la fontaine qui se tiendra 
en face du Printemps ont 
débuté la semaine dernière. 
Elle pourra être posée fin 
avril sur la place, pour une 
mise en service dans le 
courant de l’été.  
Place Aristide-Briand, est 
en cours de réalisation le 
bassin d’orages souterrain 
destiné à réguler la vitesse 
de l’eau, notamment en 
cas de fortes intempéries. 
Au-delà, soit à partir 
d’avril, seront lancées les 
opérations de terrassement 
comprenant la réalisation 
de la structure de voirie 
et le creusement des 
fosses d’arbres de la place. 
Lesquels arbres seront 
plantés à l’automne.
Rue de la Marne, enfin, 
des travaux de réseaux 
de gaz, électricité et eau 
potable seront entamés 
le 14 mars, pour une 
durée de deux mois. Les 
travaux d’aménagement, et 
notamment le terrassement, 
commenceront fin mai. 
La rue sera achevée à 
l’automne.

repères

Les travaux de Cœur 
d’Agglo ont fragilisé 
l’activité de certains 
commerces de la 
place Leclerc (*). Les 
indemnités versées à 
titre compensatoire 
seront-elles à 
la hauteur des 
espérances ? 
Éclairage avec 
Mathias Aggoun, 
directeur de cabinet 
du maire de Poitiers.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

u L’OBLIGATION
« La loi rend obligatoire le 
dédommagement, lorsque 
le commerce a vu son accès 
interdit par les travaux. Ce 
qui n’a jamais été le cas 
place Leclerc. De fait, nous ne 
sommes pas contraints de les 
indemniser. Le bon sens nous 
a cependant encouragés à le 
faire. Nous avons même été 
plus loin dans la démarche en 
proposant des avances. »

u LA PROCÉDURE
« Auparavant, un commer-
çant devait solliciter une 
demande d’indemnisation, 
une fois la gêne évacuée. 
Désormais, nous lui offrons 
la possibilité d’effectuer cette 
requête en plusieurs fois (...) 
Sur demande de sa part, nous 
envoyons un dossier qu’il doit 
nous retourner avec plusieurs 
pièces justificatives (tableau 

du chiffre d’affaires par acti-
vité, liasses fiscales des trois 
derniers exercices, comptes 
et bilans de résultats). Après, 
nous passons à l’examen. »

u LE CALCUL 
« L’opération est simple. 
Nous comparons le chiffre 
d’affaires des mois concernés 
d’une année sur l’autre. Nous 
veillons également à prendre 
en compte les tendances 
commerciales et le différentiel 
lié au taux de marge. Puis, 
nous appliquons finalement 
sur l’ensemble l’un des coef-
ficients réglementaires, en 
fonction des caractéristiques 
du commerce. »

u L’EXCEPTION
« La jurisprudence est 
constante dans ce domaine 

précis. Les terrasses de café 
sont des occupations pri-
vatives du domaine public 
n’ouvrant aucun droit à 
indemnisation. Ce n’est pas 
une question de mauvaise 
volonté. Nous respectons juste 
la loi (…) Il en va de même 
pour la requête de certains 
professionnels sur la gra-
tuité du droit de terrasse. La 
législation est explicite sur ce 
sujet-là. L’autorisation d’occu-
pation du domaine public ne 
peut pas être délivrée à titre 
gracieux. »

u L’ANTICIPATION 
« Le projet est envisagé de-
puis une dizaine d’années. Les 
commerçants de la place ne 
pouvaient ignorer les travaux 
et les conséquences induites 
sur leur activité. Quand Cœur 

d’Agglo a été véritablement 
acté, nous les avons associés 
de facto aux réunions pu-
bliques (...) Il appartenait à 
chacun d’eux de provisionner 
sa trésorerie. Certains ont pris 
des assurances (…) Il ne faut 
pas oublier une chose : nous 
indemnisons une activité com-
merciale d’ordre privé avec 
des deniers publics. Cet argent 
est précieux. Nous ne pouvons 
pas dilapider les sommes ver-
sées par le contribuable. »

(*) Le patron des bars Le Théâtre, Le 
Dauphin et Le Coffee Pasta, Lau-
rent Rouchaud, s’est récemment 
montré déçu de l’indemnisation 
reçue (3 537 €) « pour environ  
50 000 de pertes, soit 40% de 
chiffre d’affaires en moins ». 
Sans polémiquer, le commerçant 
cherchait à comprendre le cadre 
réglementaire. Le voilà informé. 

Conformément à la loi, les cafetiers ne pourront pas  
être indemnisés pour la perte d’activité d’une terrasse.

cœur d’agglo

Les indemnisations 
en question 
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pêche

La fario est de retour
vite ditrepères
PARCOURS
Des rives grand public
En 2011, treize parcours 
dits de «pêche loisir» 
sont proposés. Ils se 
reconnaissent par des 
rives accessibles à tous les 
publics et bénéficient de 
déversements réguliers de 
truites, essentiellement 
des « arc-en-ciel ». Entrent 
notamment, dans cette 
catégorie, les abords de la 
Boivre, entre la Cassette 
et Vouneuil-sous-Biard, 
ou ceux de l’Auxance, 
devant la mairie de Migné. 
Particularité cette année: 
la pêche y sera interdite 
chaque vendredi, du 12 
mars ou 31 mai. 

OUVERTURE
Des horaires 
et des mesures
L’ouverture de la truite 
sera sanctionnée, dans les 
cours d’eau de 1re et de 2e 
catégories, le samedi 12 
mars, à 6h43. La période 
de pêche s’achèvera le 18 
septembre en 1re catégorie. 
Réglementairement, chaque 
pêcheur ne peut prendre, 
par jour, plus de six truites. 
Chaque spécimen affichant 
une longueur inférieure à 25 
cm doit être remis à l’eau. 

RèGLEMENTATION
Des prix à la carte
Le tarif de la carte  
« personne majeure », 
autorisant, hors réciprocité 
départementale, tous les 
modes de pêche en 1re et 
2e catégories, passe de 66€ 
à 68€. A l’inverse, la carte 
« interfédérale majeure », 
incluant la réciprocité EHGO 
et CHI, coûte 85€ au lieu 
de 86€. 

CARNASSIERS
Rendez-vous le 1er mai
Comme en 2010, 
l’ouverture du carnassier 
en 2e catégorie aura lieu 
le 1er mai. Mais, fait rare, il 
s‘agira cette année d’un… 
dimanche. 

FéDéRATION
Un site encore plus fourni
Le site de la fédération de 
la Vienne se densifie année 
après année. Fourmillant 
d’informations, conseils et 
actualités, il propose en 
outre des offres d’emploi 
liées au milieu de la pêche, 
une carte interactive des 
cours d’eau de la Vienne et 
même, à partir d’avril, d’un 
blog photos sur lequel vous 
pourrez afficher vos plus 
belles prises. Rendez-vous 
sur www.peche86.fr

La raréfaction, dans 
les cours d’eau de la 
Vienne, des truites 
fario de souche 
incite la Fédération 
de pêche à densifier 
ses alevinages. 
Pour séduire les 
vrais «traqueurs» 
de poissons nobles 
et, pourquoi 
pas, favoriser la 
reproduction à long 
terme.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

L’ouverture qui s’annonce 
ressemblera sans doute à 
celles qui l’ont devancée. 

Soumise à la frénésie de l’exci-
tation et de la promiscuité, du 
casse-croûte convivial et des 

prises « pantagruéliques ». 
Las, l’effervescence tradition-
nellement suscitée par les lâ-
chers de truites arc-en-ciel ne 
sied pas à tout le monde. Les 
amateurs, les vrais, de traques 
assidues et patientes lui pré-
fèrent volontiers l’exil et l’iso-
lement. Pour eux, la fario est 
une quête suprême et noble. 
Pour eux encore, les rivières 
patrimoniales, où le no-kill est 
un aiguillon, sont des terrains 
d’expression privilégiés. « Ce 
sont les seuls cours d’eau dans 
lesquels s’opère, à ce jour, 
une reproduction naturelle », 
souligne Stéphane Landrieau, 
animateur de la Fédération 
départementale. 
Le nombre de ces eldorados 
halieutiques passe pourtant, 
cette année, de soixante-dix à 
cinquante. Autant dire que les 

places vont y être plus chères. 
C’est une des raisons pour 
lesquelles la Fédé a décidé 
de densifier son alevinage 
de « tâchetées » d’élevage. 
« Même en bassin, poursuit 
Stéphane Landrieau, fario et 
arc-en-ciel n’ont pas du tout 
le même comportement. La 
première est beaucoup plus 
craintive, plus fragile aussi. 
En milieu naturel, elle agit de 
la même façon. Pour espérer 
l’attraper, il faut se montrer 
patient et roublard. En prendre 
une, quelle que soit son ori-
gine, est un vrai sport. »

u  Un pari sur l’avenir
En 2011, sur les dix tonnes de 
truites déversées, 30% seront 
des fario. Un défi sur l’avenir 
est lancé. « A l’achat, une fario 
coûte environ 2€ de plus le 

kilo, assène Stéphane Lan-
drieau. Au bout de la chaîne, 
cela représente un énorme 
effort financier. Mais sans 
doute devrons-nous y consen-
tir pour reconquérir le cœur de 
certains pêcheurs et en attirer 
d’autres. » 
Ce pari de la qualité sur la 
quantité, des associations, 
comme l’AAPPMA de Vouillé, 
par exemple, l’ont déjà relevé 
depuis des années. « Et le 
nombre de ses adhérents n’a 
pas chuté. » Le challenge a 
plus que jamais ses raisons 
d’être. Car, en plus de conten-
ter les plus mordus, l’introduc-
tion massive de ces belles doit 
aussi favoriser, à long terme, 
le développement de l’espèce. 
Naître en pleine rivière de 
parents élevés en bassins... Et 
si ce n’était pas un leurre ! 

La fario revient en odeur de sainteté 
dans les rivières du département.
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Dans le cadre 
du dispositif 
«Accueil familial 
de vacances» 
(AFV), le Secours 
catholique recherche 
actuellement de 
nouvelles familles 
pour accueillir, chez 
eux, des enfants 
pendant trois 
semaines cet été.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Permettre à des enfants 
de 6 à 18 de partir 
en vacances. Trois se-

maines au cours desquelles ils  
découvrent un autre monde... 
et surtout une autre famille. 
Le dispositif « Accueil famille 
vacances » a toutes les vertus. 
Car il n’est pas donné à tous les 
bambins de France de s’éva-
der trois semaines chaque 
été. Le Secours catholique 
s’efforce d’entretenir des liens 
entre une trentaine de cellules 

familiales du département et 
des « chérubins » venus du 
Morbihan et d’Indre-et-Loire. 
« Nous recherchons toujours 
de nouvelles familles, avance 
Solange Roch, bénévole 
auprès de l’association. Les 
contraintes des uns et des 
autres font que nous étudions 
chaque proposition avec 
sérieux. Et il en faut... »
Les familles accueillantes 
sont choisies avec soin. 

Elles doivent effectivement 
répondre à un certain nombre 
de critères. « Héberger ces 
enfants nécessite d’être, au 
préalable, conscient de leur 
environnement personnel, 
reconnaît Solange. Il ne faut 
pas aspirer à les changer sur 
le fond. Il est simplement 
nécessaire de les occuper de 
façon divertissante. »
Être famille d’accueil ne 
consiste donc pas à se substi-

tuer à l’action sociale. Encore 
moins à « être une garderie ». 
La tâche est néanmoins plus 
aisée qu’il n’y paraît. « Nous 
tenons des permanences pour 
pallier le moindre problème », 
rétorque Solange Roch. Un ac-
compagnement pour que les 
vacances de tous se passent 
au mieux. 

Accueil familial de vacances 
(AFV), 05 49 41 62 35, vienne@

secours-catholique.org

solidarité

Vacances de rêve vite dit
ANIMATION

Appel à candidatures
pour le Free Market
La 10e édition du Free 
Market de Poitiers se tiendra 
les 6, 7 et 8 mai à la Maison 
des Trois-Quartiers. Pour 
y participer, les candidats 
doivent être des créateurs 
professionnels de pièces 
uniques ou de petites séries 
dans les domaines des arts 
appliqués (mode, design, 
graphisme…) ou des arts 
plastiques (dessin, peinture, 
sculpture…). Les dossiers 
d’inscription personnalisés, 
comportant des photos 
du travail présenté, la 
description succincte du 
parcours personnel du 
créateur et ses coordonnées 
complètes, seront à remplir 
et à renvoyer, avant le 30 
mars, à l’association La Bulle-
Le Maillon (20-22, rue de 
la Chaîne. 86000 Poitiers). 
La sélection définitive sera 
effectuée le 6 avril.
Plus d’infos au 09 62 39 94 
25.

Le Secours catholique recherche 
de nouvelles familles d’accueil Le Secours populaire est 

également partie prenante 
du dispositif AFV. « De notre 
côté, les échanges se font 
avec le Nord-Pas-de-Calais 
et la région parisienne, 
explique Jean-Claude Expert, 
président de la fédération dé-
partementale. Nous recher-
chons toujours des familles. 
Les bénévoles sont aussi les 
bienvenus pour nous aider à 
la coordination. »
Contact: 05 49 47 85 92 
contact@spf86.org
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Le mouvement 
des Eclaireuses et 
Eclaireurs de France 
a fêté ses cent ans 
d’existence en 
décembre dernier. 
Du 9 au 21 mars, le 
groupe de Poitiers 
fête l’événement 
localement.

n  Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Le foulard qui lui enserre 
le cou est le seul signe 
de reconnaissance de sa  

« fratrie ». Chez les «Eclai-
reuses et Eclaireurs de France», 
on préfère l’action éducative à 
l’ostentation vestimentaire. 
Plus qu’une philosophie, une 
règle de vie.
Depuis deux ans, Etienne 
Vigour est responsable de 
la section poitevine des  
« Eclés». Dans son sillage, une 
vingtaine d’adultes bénévoles 
–« on n’en a jamais assez ! », 
lance-t-il– et une cinquantaine 
d’enfants et ados de 6 à 18 ans 
honorent de leur engagement 
les valeurs défendues, depuis 
cent ans, par l‘association 
laïque du scoutisme français. 
« Quand j’ai débuté, gamin,  
j’ai été attiré par l’esprit 
d’équipe, la découverte de la 
vie en collectivité, l’aventure, 
explique Etienne. Quand on 
devient adulte, on s’enrichit 
d’une certaine autonomie, de 
l’élan solidaire, de la respon-
sabilisation. A chaque étape 
de la vie, le scoutisme nous 

apprend quelque chose. »

u Invitation 
     à l’itinérance
Comme tous ses pairs, Etienne 
Vigour a fait de l’éveil des plus 
jeunes et de la transmission 
du savoir le fil rouge de son 
investissement. 
Expliquer l’environnement, 
faire corps avec la nature, sug-
gérer la cohésion et l’entraide, 
s’ouvrir à l’international… Tel 
est le sens pluriel de l’action 
des «Eclés». « Le scoutisme 
a tellement de ramifica-
tions et même, parfois, de 
dissidences, que son image 
est trop souvent altérée », 
regrette toutefois Etienne.

Pour la restaurer, rien de 
tel qu’une grande mise en 
lumière. C’est justement ce à 
quoi le groupe poitevin des  
« EEDF » a décidé de s’atteler. 
Pour célébrer le centenaire 
de l’association, Etienne et 
les siens ont ainsi concocté 
une série d’animations grand 
public. La première aura 
pour cadre le Centre régional 
d’information jeunesse, rue 
Gambetta. Du 9 au 14 mars, y 
sera proposée une expo en 3D 
« Vivre Eclé ». « Sac à dos, ran-
donnée, canoë, vie en plein 
air, font partie du quotidien  
du scout, martèle Etienne. 
Cette expo est une sorte d’in-
vitation à l’itinérance. »

Une autre exposition, docu-
mentaire celle-là, portera, du 
14 au 21, un regard objectif 
sur l’histoire et la pédagogie 
des Eclaireurs et de leurs 
grandes figures locales.
Le vendredi 18, direction Le 
Local, où sera donnée, à 19h, 
une conférence sur le thème 
« Scoutisme, laïcité et citoyen-
neté ». Quant au bouquet 
final, il sera tiré le lendemain, 
avec une randonnée pédestre 
de douze kilomètres entre Le 
Local et Béruges, par les rives 
de la Boivre. Encore une invi-
tation à l’itinérance.

Pour tous renseignements : 
06 30 45 79 92.

Etienne Vigour vous invite à faire plus ample connaissance 
avec le mouvement  des Eclaireuses et Eclaireurs. 

scoutisme

Les Eclaireurs 
en pleine lumière

COMMéMORATION
35e Journée de
la Terre palestinienne
Tous les ans, depuis le 
30 mars 1976, la Journée 
de la Terre palestinienne 
commémore le massacre, 
par l’armée israélienne, 
d’Arabes d’Israël en grève 
contre la confiscation de 
leurs terres. Le Comité 
poitevin France Palestine 
s’associe à ce devoir de 
mémoire en proposant 
plusieurs animations en 
mars. Ainsi, le Bar Le 
Plan B, qui accueille déjà 
une expo de photos de 
François Legeait sur la 
Palestine, proposera, le 
25 mars à 20h30, une 
rencontre avec Alain Gresh, 
directeur adjoint du Monde 
diplomatique, autour de 
son dernier ouvrage « De 
quoi la Palestine est-elle un 
nom ? » Enfin, le 31 mars, 
le Tap Cinéma projettera 
deux films suivis de débats 
(3€ l’entrée). A 18h, « Terre 
de Sumud » de Stéphane 
Valentin ; à 21h, « Jaffa, la 
mécanique de l’orange » 
d’Eyal Sivan.

EMPLOI
Forum Jobs d’été
À retenir sur vos agendas, la 
deuxième édition du Forum 
Jobs d’été, ce mercredi 9 
mars au Palais des congrès 
du Futuroscope (10h-18h). 
Vingt-neuf entreprises, de 
onze secteurs d’activités 
distincts, seront présentes 
et proposeront l’équivalent 
de 939 offres d’emplois 
saisonniers. Organisé par le 
Département, ce rendez-
vous avait attiré plus de 
1 500 visiteurs l’année 
dernière. Entrée gratuite, 
munissez-vous de CV. Plus 
d’infos sur www.jobs.
pourlesjeunes.com
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Sylvie Marsollier 
représentera 
l’Association 
végétarienne de 
France, ce week-end, 
au salon Natura’Vie 
de Neuville-de-
Poitou. La militante 
poitevine y informera 
le public sur les 
bienfaits d’une 
alimentation sans 
viande.

n  Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers

Comment décide-t-on, 
un jour, de supprimer 
la viande de son ali-

mentation ? « Il y a vingt 
ans, l’éthique animale a dicté 
mes choix », répond Sylvie 
Marsollier. La déléguée locale 
de l’Association végétarienne 
de France (AVF) affirme avoir 
eu, très jeune, cette prise de 
conscience. Fille d’éleveurs, 
elle s’est, un jour, retrouvée 
à ne plus pouvoir voir «ses» 
bêtes partir à l’abattoir. 
« Au début, je cachais mes 
motivations à mes parents, 
affirme-t-elle. Et puis, le 
végétarisme n’était pas encore 
aussi bien compris par l’opi-
nion publique qu’aujourd’hui. 

Mon entourage m’interrogeait 
régulièrement sur le sujet.  
« Mais c’est trop bon la viande, 
disait-il. Pourquoi la supprimer 
de ton alimentation ? ». » 
Les normes et les valeurs 
ont changé. Le végétarisme 
dénote de moins en moins 
dans la société. La protection 
de l’environnement ou l’envie 
de prendre soin de sa santé 
constituent de vraies motiva-
tions modernes... « Les nou-
veaux végétariens se laissent 
convaincre par la recherche 
scientifique, convient Sylvie. 
Par exemple, il a été prouvé 
que chez «nous», les risques de 
cancers et d’accidents cardio-
vasculaires étaient réduits de 
respectivement 40 et 50%. »
Rapports et chiffres à l’appui, 
la Poitevine milite quotidien-
nement pour le végétarisme... 
« sans prosélytisme », mais 
en agissant, aussi souvent que 
possible, sur le terrain.
Ce week-end, elle sera ainsi 
présente au salon Natura’Vie, 
à Neuville-de-Poitou, pour 
animer un atelier cuisine. « Il 
faut couper court aux préju-
gés. La cuisine végétarienne 
est savoureuse et gustative. »  
Comme quoi ! On peut refu-
ser la viande et parfaitement 
défendre son bifteck. CQFD.

salon

De la viande ?  
Non merci !
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La huitième édition du salon « Natura’Vie » se tiendra, les 
12 et 13 mars prochains, à l’espace Jean-Dousset à Neu-
ville-de-Poitou. Une soixantaine d’exposants sont ainsi 
attendus pour éclairer les visiteurs sur l’alimentation bio-
logique, la maison écologique, les praticiens de santé 
et le bien-être. En marge de l’événement, l’association  
« Qi gong et activités de bien-être » organisera également une 
trentaine de conférences et d’ateliers. 

Horaires: de 10h à 19h. Tarifs: 3€, gratuit pour les moins de 16 ans. 

« Natura’Vie », huitième !

Sylvie Marsollier sera présente au salon 
Natura’Vie les 12 et 13 mars



regards

”

Silence, on vaccine !

”

Géraldine BONNIN
46 ans. Coach en art de vivre et 
gérante du centre de remise en 
forme, détente et bien-être  
« Le Garden Blues »  
Signe particulier : ex-athlète 
de haut niveau (hauteur, 
longueur, triple saut). Cinq fois 
championne de France. Finaliste 
aux Championnats d’Europe 
1985 et du Monde 1987.

J’AIME : Transmettre des notions 
de bien-être dans un but de 
prévention.

J’AIME PAS : La superficialité.

A 2 mois, le nourrisson reçoit sa  pre-
mière injection de diphtérie, tétanos, 
coqueluche, polio, deuxième injection 
au troisième mois, troisième injection 
au quatrième mois, quatrième injection 
entre le seizième et le dix-huitième 
mois.
A partir du neuvième mois, pour les 
enfants qui entrent en collectivité, 
première injection du ROR (Rubéole, 
Oreillons, Rougeole), deuxième injection 
entre les douzième et quinzième mois.
A 6 ans, cinquième injection des vaccins 
obligatoires, sans oublier les vaccins non 
obligatoires tels que l’Hépatite B. 
Comment admettre que l’introduction 
d’autant éléments toxiques, dans un 
système immunitaire en pleine forma-
tion, ne modifie en aucune manière 

l’équilibre naturel ? Et que le contenu 
des injections n’ait aucune incidence sur 
les cellules en prolifération ?
Entre 1994 et 1998, 21 millions de Fran-
çais ont été vaccinés contre l’Hépatite B. 
Résultat : 1300 personnes ont connu des 
affections neurologiques, dont un mil-
lier une sclérose en plaques avec, pour 
quelques-uns, la mort, et ce en peu de 
mois. L’Etat a reconnu sa responsabilité 
pour certains, jusqu’à les indemniser à 
hauteur de 15 000€. 
Silence sur les enjeux des laboratoires, 
Glaxo Smithline et Adventis PasteurMSD. 
Et pourtant, ceux-ci ont récupéré, en 
1996, 2,7 milliards de dollars de béné-
fices sur le seul vaccin de l’hépatite B.
Comment peut-on ignorer la corrélation 
entre le développement de la pratique 

vaccinale du ROR et la propagation des 
allergies, de l’asthme, dont les cas ont 
été multipliés par trente entre 1978 et 
1999 aux Etats Unis, en Grande Bre-
tagne… ?
Commençons par responsabiliser chacun 
d’entre nous sur notre propre hygiène de 
vie et reconnaissons  que les maladies 
sont dues essentiellement aux défi-
ciences d‘un organisme malmené par 
des mauvaises habitudes alimentaires, 
la pollution, le stress, le manque d’acti-
vité physique, l’alcool, le tabac, les vac-
cins… Mais chut. Nous ne sommes pas 
autorisés à dire cela !

Géraldine Bonnin
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Non merci !



Parmi les nouvelles 
entreprises suivies 
par l’Incubateur 
Etincel en 2010, la 
maison d’éditions 
poitevine L’Oiseau 
Lire détient 
assurément la palme 
de l’originalité. La 
preuve par l’exemple. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Dans le langage courant, 
innovation rime très 
souvent avec technolo-

gies ou sciences. Au sein de 
l’Incubateur Poitou-Charentes, 
ce terme se conjugue sur le 
mode biotech, green-tech et 
autres technologies de l’infor-
mation et de la communica-
tion. Avec « ses » méthodes 
d’apprentissage de l’écriture 
et de la lecture, Didier Chevrier 

ferait presque figure d’intrus. 
Seulement voilà, l’ancien 
directeur de collections chez 
plusieurs éditeurs -il a notam-
ment chapeauté la gamme de 
logiciels Adibou-  surfe sur un 
« procédé pédagogique »… 
innovant.
En l’occurrence, il s’agit de 
facilecture. Kezako ? « Cette 
méthode inventée par Francis 
Ribano (cf le « 7 » numéro 31) 
automatise la correspondance 
entre les sons et les couleurs, 
détaille Didier Chevrier. Il 
s’agit d’une façon originale et 
ludique de soutenir les enfants 
en difficulté dans le processus 
de lecture. » 

u La tête dans le guidon
Après treize mois d’existence, 
« L’Oiseau Lire » a déjà édité 
huit livrets et cédéroms dis-
tincts, pour les plus petits (3-5 
ans) comme pour leurs grands 
frères (6-9 ans), à commander 

sur son site Internet www.edi-
tionsloiseaulire.com.
La PME lorgne le marché des 
professionnels (les écoles), 
mais son offre s’adresse à 
court terme aux particuliers. 
En France, certes, mais aussi 
au Canada, où elle vient de 
signer un accord de distribu-
tion avec Chenelière Education, 
et en Belgique. Son objectif ?  
« Séduire les éditeurs spé-
cialisés dotés d’une force 
commerciale importante pour 
augmenter la diffusion de 
ses produits. » Le dirigeant 
d’entreprise a ainsi bénéficié 
d’une avance remboursable 
de la part d’Etincel, de façon à 
retravailler le packaging de ses 
produits. 
Didier Chevrier l’avoue tout de 
go, il a « la tête dans le gui-
don ». Et pourtant, dès avril, 
il embraye sur un nouveau 
projet, la sortie d’une méthode 
d’écriture (facilecriture). Ou 

comment faciliter l’apprentis-
sage des gestes graphiques 
grâce aux couleurs. Vous avez 
dit innovant ?

« L’oiseau lire », 
38 boulevard du Pont-Joubert à 

Poitiers - 05 49 52 73 67 – 
www.editionsloiseaulire.com -

économie

Didier Chevrier a créé « L’Oiseau 
Lire » en janvier 2010. 
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« L’Oiseau Lire »  
innove autrement



Maître de conférences 
en génétique 
moléculaire à 
l’université de 
Paris-Sud, Christian 
Vélot animera, 
vendredi prochain 
à la Médiathèque 
de Poitiers, une 
conférence suivie 
d’un débat sur « la 
mutagénèse: la face 
cachée des OGM ? ». 
Invité par le Collectif 
vigilance OGM de la 
Vienne, ce spécialiste 
émérite décrypte les 
points-clés de son 
intervention.

n Propos recueillis 
par Antoine Decourt 

adecourt@7apoitiers.fr

Le sigle OGM est fréquem-
ment utilisé, mais peu de 
personnes connaissent 
réellement sa signification. 
Pouvez-vous nous éclairer ?
« Un OGM est un organisme 
génétiquement modifié. Expli-
citement, c’est un organisme 
vivant dont on a modifié 
les gènes pour lui conférer 
de nouvelles propriétés. Un 
exemple ? On introduit un 
gène de bactéries dans une 
espèce de maïs pour lui per-
mettre de lutter contre un 
insecte ravageur. »

Cette utilisation de la 
génétique est-elle néces-
sairement pernicieuse ?
« Cette technique est un outil 
intéressant pour la recherche. 
Chaque jour, je suis amené à 
créer des OGM dans le cadre 

de mes recherches. Je reste 
pourtant sceptique sur cer-
taines utilisations, notamment 
celles qui sont liées au monde 
agricole. »

Ces pratiques concernant 
l’agriculture ont-elles un 
caractère de dangerosité ?
« Absolument ! Aucune 
mesure n’est prise pour étu-

dier les effets, à long terme, 
de leur introduction dans 
notre environnement. Il faut 
absolument avoir plus du 
recul. Aujourd’hui, on prend 
les consommateurs pour des 
cobayes et la planète pour 
une paillasse de laboratoire. »

La conférence que vous 
allez animer concerne plus 
particulièrement la muta-
génèse. Qu’est-ce donc ?
« J’évoquais auparavant la 
nécessité du recul. Avec la 
transgénèse, une technique 
permettant l’élaboration 
d’OGM, le délai d’évaluation 
est de trois mois. Il faudrait au 
minimum mener ces études 
sur vingt ans (…) Cette dis-
tanciation est caduque pour la 
mutagénèse. Le cadre législa-
tif européen n’impose aucune 
période d’évaluation. »

Ces enjeux ne tiennent-
ils pas plus de l’ordre de 
l’éthique et du politique ?
« Tout à fait. La question des 
OGM dépasse, aujourd’hui, 
les seuls critères de dangers 
sanitaires et écologiques. Le 
problème est éminemment 
politique. Que l’on soit clair, 
les OGM ne permettront pas 
d’éradiquer la faim dans le 
monde. Au contraire, leur uti-
lisation actuelle va aggraver 
la situation. »

« La mutagénèse: la face 
cachée des OGM ? » Conférence 
suivie d’un débat. Médiathèque 

François-Mitterrand (Poitiers), 
vendredi 11 mars à 20h.

environnement

Christian Vélot animera une conférence 
sur les OGM, vendredi à la Médiathèque.

écologie

La face cachée des OGM FESTIVAL 

…du film 
environnemental
Les étudiants de l’Ecole 
nationale supérieure 
d’ingénieurs (Ensip) de 
Poitiers organisent, le 
mercredi 16 mars, le 
deuxième festival du film 
environnemental. Le jury 
aura la lourde tâche de 
départager un ensemble 
de court-métrages, d’une 
durée maximale de huit 
minutes, réalisés au cours 
de l’année scolaire par des 
étudiants de différentes 
écoles d’ingénieurs 
et d’universités, mais 
aussi par des lycéens. 
Le seul et unique thème 
imposé est logiquement 
l’environnement. Les 
films seront projetés 
à l’amphithéâtre Abel 
Brianceau à l’ENSIP, à partir 
de 19h. La désignation des 
lauréats sera menée dans 
la foulée. Le vainqueur 
désigné par le jury repartira 
avec la rondelette somme 
de 500€. Le public aura 
également son mot à dire 
puisqu’un deuxième prix, 
d’un même montant, sera 
attribué. 
Renseignements 
complémentaires et 
inscriptions sur  
www.ffe-esip.org 

FILM

« La bio-utopie »
Le film « La bio-utopie » 
sera projeté, le dimanche 
13 mars, à l’Espace 
Mendès France, à 16h. 
S’ensuivra un débat en 
présence des réalisateurs, 
Nathalie Maufras et 
David Sorin, autour d’une 
question fondamentale : 
« L’agriculture biologique 
peut-elle constituer une 
alternative au système 
industriel actuel ? »

NATURE

Portes ouvertes au 
Domaine de Dienné
Spécialiste des animations 
et de l’hébergement en 
pleine nature, le Domaine 
de Dienné propose des 
portes ouvertes les 12 et 
13 mars, de 14h à 19h. 
Au menu, de nombreuses 
activités gratuites, dont des 
baptêmes de poney. 
Plus d’infos au 05 49 45 87 
63 ou sur www.domaine-
de-dienne.fr 

vite dit
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santé

Comme « Octobre 
rose » pour le cancer 
du sein, «Mars 
bleu» se fait fort de 
convaincre les plus de 
50 ans de la nécessité 
du dépistage du 
cancer colorectal…

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Derrière la prostate et le 
sein, le cancer colorectal 
est, à ce jour, le troi-

sième cancer le plus répandu 
en France, le deuxième le plus 
meurtrier (après le poumon), 
avec 17 400 décès estimés en 
2010. Sa prévention est deve-
nue grande cause nationale de 
santé publique, le dépistage 
organisé le bras armé des 
diagnostics précoces et des 
traitements efficaces. 
Depuis 2008, ce dépistage a 
été généralisé dans l’Hexa-
gone, pour les femmes et les 
hommes âgées de 50 à 74 ans 
ne présentant aucun symp-
tôme apparent,  ni antécé-
dent familial. Dans la Vienne, 
sa coordination est assurée 
par l’association DocVie. « Le 
pronostic associé au cancer 
colorectal est étroitement lié 
au stade de développement 
de la maladie au moment du 
diagnostic, explique son pré-
sident, Christian Coste. D’où 
l’intérêt de détecter le plus tôt 
possible ce cancer ou les lé-
sions précancéreuses, comme 
les polypes, qui le précèdent. » 
Tous les deux ans, les popula-
tions cibles sont invitées à reti-
rer, chez leur médecin traitant, 
un test dit Hémoccult, pour la 

recherche de sang dans les 
selles. « Entre janvier 2009 et 
décembre 2010, plus de 1000 
personnes du département ont 
eu leur test positif, commente 
le Dr Caroline Tournoux-Facon, 
médecin coordonnateur de 
Docvie. 75% d’entre elles ont 
a posteriori réalisé une colos-
copie, qui a permis d’identifier 

401 polypes et 66 cancers. »

u Sensibilisation
     sur les marchés
Les chiffres effraient. Et pour-
tant, les taux de participa-
tion au dépistage organisé 
s’avèrent encore trop faibles: 
34% à l’échelle du pays, 
37,5% dans le département. 

Bien loin des objectifs de 50% 
fixés par l’Institut national du 
cancer (INCa). Raison de plus 
pour multiplier les campagnes 
de sensibilisation. « C’est en ce 
sens que « Mars bleu » a été 
initiée », appuie le Dr Coste. 
Après les balbutiements de 
2010, l’opération promet cette 
fois-ci de mettre les petits 
plats dans les grands. Loca-
lement, plusieurs animations 
sont ainsi prévues, dont un 
tour des marchés de la Vienne. 
« Nos amis de la Ligue contre 
le Cancer et nous-mêmes irons 
à la rencontre des populations 
potentiellement concernées 
par le dépistage, prévient le 
Dr Tournoux-Facon. Nos stands 
donneront tous les conseils et 
les informations nécessaires. 
Nous proposerons également 
aux maraîchers de distri-
buer leurs produits dans des 
sachets  avec notre logo, sous 
le célèbre slogan « Mangez au 
moins cinq fruits et légumes 
par jour ». »
Au-delà, plusieurs monuments 
de Poitiers seront éclairés de 
bleu, pour attirer l’attention du 
public. Enfin, une conférence 
thématique, animée par le Dr 
Tournoux-Facon et sa consœur 
Valérie Moulin, praticienne en 
oncologie digestive, sera pro-
posée, au cours de la dernière 
semaine de mars, à l’Espace 
rencontres du pôle de cancéro-
logie du CHU.

(*) Le 15 mars à Loudun, le 18 
à Jaunay-Clan, le 19 à Poitiers 

Notre-Dame, le 20 à Neuville, le 
22 à Civray, le 23 à Montmorillon, 

le 24 à Châtellerault Blossac, le 
26 à Chauvigny et le 27 à Poitiers 

Couronneries.

Les Dr Coste et Tournoux-Facon se mobilisent pour que le 
dépistage du cancer colorectal s’ancre dans les mœurs.

cancer colorectal

Mars attaqueCANCER

La Ligue en randonnée
Dans le cadre de la 
semaine nationale de 
lutte contre le cancer, le 
comité de la Vienne de 
la Ligue contre le Cancer 
organise, le 13 mars 
prochain, des randonnées 
dans cinq communes du 
département. Destinées, 
notamment, à sensibiliser 
le grand public à la 
nécessité du dépistage, ces 
animations seront toutes 
proposées à la même 
heures, sur des parcours de 
8 km au départ de Loudun 
(mairie), Châtellerault (Lac 
de la Forêt), Neuville (Cave 
du Haut-Poitou), Chauvigny 
(salle des Halles) et 
Saint-Benoît (parking Saint-
Nicolas). Accueil à 8h30. 
Droits d’inscription (au 
minimum 2€) au profit de 
la Ligue. Renseignements 
au 05 49 47 10 15.

ANIMATION

Journée d’échanges sur
l’éducation pour la santé
La maison de sciences 
humaines et sociales de 
Poitiers (45, rue Théodore 
Lefèvre) accueillera, le 17 
mars, de 10h à 16h30, une 
journée départementale 
d’échanges et de 
valorisation d’actions en 
éducation pour la santé. 
Elle est destinée à des 
professionnels ou à des 
bénévoles des structures 
de la Vienne engagés dans 
une démarche de projets 
en éducation pour la santé. 
Inscription avant le 11 mars 
par fax au 05 46 42 24 44 
ou par mail à catherine.
flora@educationsante-pch.
org  

INFORMATION

A l’écoute de l’audition
Le hall d ‘accueil de 
Jean-Bernard proposera, 
le jeudi 10 mars, un stand 
d’information sur l’audition, 
accessible de 9h à 17h. 

RéUNION

Tout savoir sur la 
maladie de Rendu-Osler
Ce samedi 12 mars, à 
partir de 9h30, dans le 
salle de conférences de 
Jean-Bernard, une réunion 
organisée par le centre de 
compétences Rendu-Osler 
sera ouverte au public. Plus 
d’infos au 05 49 44 39 22.
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matière grise

Auteurs d’une BD 
scolaire dénonçant les 
discriminations, deux 
jeunes Poitevines 
recevront, le 15 mars, 
le prix Shirin Ebadi. 
Une récompense 
couronnant 
l’engagement citoyen 
des étudiants.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le président de l’associa-
tion étudiante Anahita, 
Ahmad Mohammadi, est 

fier de l’ampleur prise par son 
initiative. Une vingtaine de 
dossiers de candidature lui 
sont parvenus de plusieurs 
villes universitaires de France. 
Prix Nobel de la Paix 2003, 
Shirin Ebadi, elle-même, sera 
à Poitiers le 15 mars prochain 
pour remettre la palme au 
lauréat.
« Ce concours, que l’on a bap-
tisé Prix Shirin Ebadi, récom-
pense l’engagement étudiant 
en faveur de la lutte contre 

toutes les discriminations : 
sexe, âge, couleur de peau… 
Des représentants de la Ligue 
des Droits de l’Homme et de 
la Ligue de l’enseignement ap-
partenaient au jury », souligne 
l’organisateur. Le symbole 
était tellement fort qu’il a reçu 
le label de l’Union européenne 
pour le développement du 
volontariat étudiant.

u Hervé, pourfendeur 
     de préjugés
And the winner is… Johanna 
Mospan, 21 ans, étudiante 
en master d’informatique et 
télécommunication, et Audrey 
Piquemal, 24 ans, élève ingé-
nieur à l’Ensip. Toutes les deux 

ont réalisé une bande dessi-
née pour enfants de 9 à 11 ans 
destinée à briser les préjugés. 
« Dans les filières techniques 
comme les nôtres, les filles 
sont vraiment très minori-
taires. Nous devons nous 
battre plus que les hommes 
pour prouver nos compé-
tences. Cette expérience nous 
a donné envie de démonter 
les idées reçues sur les filles et 
tout autre sorte de préjugés », 
raconte Audrey. « Sans oublier 
que tous les collégiens sont un 
jour ou l’autre brimés parce 
qu’ils sont mauvais en sport, 
qu’ils ne fument pas, ou qu’ils 
n’appartiennent à aucune 
bande », ajoute Johanna.

En l’occurrence, le Monsieur 
Loyal de leur BD s’appelle  
« Hervé », un jeune extrater-
restre à la peau verte. Au fil 
des pages, ce personnage dé-
nonce les railleries dont sont 
victimes « un ours qui ne sait 
pas pêcher » et « un canard 
aux pattes palmées ». Avant 
d’interroger le lecteur sur le 
bon comportement à adopter.
Les deux jeunes femmes 
espèrent que cette récom-
pense attirera les éditeurs et 
les instituteurs. Les 3 000€ 
de gain vont leur permettre 
de diffuser plus largement les 
exemplaires de leur œuvre. Et 
pourquoi pas, mettre un peu 
de beurre dans leurs épinards.

Johanna Mospan et Audrey Piquemal recevront le premier 
prix Shirin Ebadi pour leur engagement citoyen.
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prix Shirin Ebadi

L’engagement étudiant 
récompensé

vite dit

A noter qu’une rue Shirin 
Ebadi sera inaugurée sur 
le campus, le lundi 14 
mars. Docteur Honoris 
Clausa de l’université 
de Poitiers, l’Iranienne 
animera également une 
conférence publique sur 
les Droits de l’Homme, 
le 16 mars, au Tap. Plus 
d’infos : prixshirinebadi.fr

ENSEIGNEMENT
Le privé recrute
Cette campagne de 
communication va en 
surprendre plus d’un. En 
pleine polémique autour 
des suppressions de postes 
d’enseignants, le diocèse 
de Poitiers tient à faire 
savoir que l’enseignement 
catholique recrute. Des 
réunions publiques ont 
eu lieu cette semaine, à 
Poitiers et à Niort, afin de 
présenter aux candidats 
intéressés «les trois voies 
d’accès au métier de 
professeur de la maternelle 
à l’enseignement 
supérieur». La raison ?  
« Nous sommes 
également touchés par 
les disparitions de postes. 
Toutefois, beaucoup 
d’enseignants partent à 
la retraite et il faut les 
renouveler », indique-t-
on au diocèse. Dans les 
quatre départements de 
l’académie, quarante-huit 
postes d’enseignants seront 
supprimés en septembre 
2011.

ENSMA
Les élèves ingénieurs 
ont rendez-vous à Poitiers
Attention, événement rare! 
L’European aerostudent 
games 2011 se déroulera 
du 24 au 27 mars sur la 
Technopole du Futuroscope. 
Un millier d’élèves 
ingénieurs participeront à 
ce tournoi sportif mêlant 
dix disciplines collectives 
et individuelles (basket, 
football, handball, rugby, 
volley, tennis, natation, 
badminton, judo…). Ces 
étudiants viendront des 
grandes écoles françaises de 
l’aéronautique, auxquelles 
appartient l’Ensma, 
ainsi que de vingt-trois 
universités européennes.



matière grise

Quel point commun 
pourrait bien 
rapprocher les 
salariés d’une 
entreprise et les 
musiciens d’un 
ensemble classique? 
Le Quatuor Annesci 
filera la métaphore 
au cours d’une 
conférence, le 17 
mars, à 17h 30 
à l’IAE de Poitiers.

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Tout partait bien ! Sur 
scène, les quatre musi-
ciens interprétaient cet 

illustre morceau du répertoire 
classique de Mozart. Sans 
fausse note. Jusqu’au moment 
où le violoncelliste s’est mis 
à tirer sur la corde raide pour 
jouer plus fort que tout le 
monde. C’est bien simple, on 

aurait dit un patron de PME 
cherchant à imposer sa loi 
sans consulter ses salariés… La 
ressemblance troublante entre 
ces deux situations a inspiré le 
Quatuor Annesci. Originaires 
de Haute-Savoie, ses membres 
ont décidé de jouer de leur art 
pour filer la métaphore en 
entreprise et animer des sémi-
naires de management dans 
le monde entier.
Le jeudi 17 mars, l’ensemble 

sera à Poitiers, dans les locaux 
de l’Institut d’administration 
des entreprises (IAE), pour 
présenter une méthode ori-
ginale qui fait ses preuves 
depuis dix-sept ans. « Nous 
sommes des musiciens et pas 
des consultants. Le public est 
invité à assister à notre répé-
tition durant laquelle les liens 
avec relations profession-
nelles apparaissent progressi-
vement. L’idéal du quatuor est 

de surmonter la diversité des 
quatre instrumentistes pour 
parvenir à l’unité », explique 
François Jacquet, l’un des trois 
violonistes de la formation.
La séance débute sur une 
cacophonie. L’objectif consiste 
à accorder ses violons pour 
atteindre l’harmonie parfaite. 
Un chef tout puissant, suivi 
par trois employés effacés, ce 
concept est dépassé. « En mu-
sique comme en entreprise, 
il faut partager la direction 
et s’écouter attentivement. 
Prendre du recul afin de ne 
pas mettre toutes ses forces 
dans un même morceau. 
Savoir identifier les signaux 
envoyés par ses collègues », 
précise le virtuose.
La musique, un langage uni-
versel ? En tout cas, le Quatuor 
rencontre un tel succès que les 
recettes liées à cette activité 
ont désormais supplanté ses 
cachets de concerts.

Les spectateurs endossent, tour à tour, 
les rôles de salariés et de clients.
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9 mars
• Journée organisée 
par les Master 2 Droit 
de l’Urbanisme et de 
la Construction, dans 
l’amphi Hardouin. Thème: 
la protection des terres 
agricoles en périphérie des 
villes.

10 mars
• Portes ouvertes de l’école 
d’esthétique Briat (rue 
Boncenne).

12 mars
• Congrès régional des 
Junior Entreprises de l’ouest 
à l’Icomtec (Technopole du 
Futuroscope).

17 mars
• Journée organisée par 
l’Association des étudiants 
de sociologie, à Malraux. 
Projection de « Vivre 
sans toit », de Stéphan 
Moszkowitcz, à 10h. 
Conférence sur les ruptures 
de liens sociaux, à 14h30.

18-19 mars
• Forum des métiers du 
sport (UFR de Sports).

bloc-notes iae

Les managers accordent  
leurs violons





Club citoyen
À l’invitation du Conseil général de la Vienne, plu-
sieurs joueurs de l’effectif pro (Cédric Gomez, Evan 
Fournier, Tommy Gunn) se sont déplacés jusqu’au 
collège de Latillé, mardi 8 mars. Au programme 
de leur matinée, une rencontre avec les élèves et 
quelques ateliers de découverte du basket. 

Patatras… La victoire à Limoges avait 
offert un sacré regain de confiance 

au PB 86 dans son marathon vers 
le maintien. Voilà que les défaites 
conjuguées contre Gravelines et Vichy 
replongent Nelhomme et ses ouailles 
dans un océan d’abîmes. Non pas que 
le PB soit à nouveau en dessous de la 
ligne de flottaison. Avec deux victoires 
d’avance sur la JAV et le CSP, le club 
pictave dispose d’un matelas « confor-
table ». Non, ce qui frappe, c’est la 
façon dont le PB a conclu son déplace-
ment dans l’Allier. 
Envie en berne, défense gruyère, or-
gueil inexistant... Younger and co se 
sont fait bouger, en attaque comme en 

défense. Quelles que soient les raisons 
de cette raclée (74-92), ils sont désor-
mais dans l’obligation de réagir face 
à Orléans. Hier dans le rétro du PB au 
classement, « OLB » compte désormais 
une victoire d’avance, à la faveur de 
ses deux levées… à Vichy (67-65) et, 
surtout, face à l’Asvel (76-59). Comme 
quoi les révolutions de palais abou-
tissent parfois à des résultats positifs.
En coupant Troy Bell et Zach Moss, 
mi-février, Philippe Hervé a tranché 
dans le vif avant d’aborder le dernier 
tiers du championnat. Il faut croire que 
le meneur Tajuan Porter et l’intérieur 
Eric Campbell apportent leur écot au 
jeu orléanais, trop stéréotypé jusque-

là. Contre Villeurbanne, Campbell a 
notamment fait étalage de tout son 
talent (21pts, 7rbds, 28 d’évaluation). 
À surveiller comme le lait sur le feu. À 
ses côtés, Curti, Sy, JR Reynolds, Vaty, 
Moerman et N’Doye, dans une moindre 
mesure, peuvent tirer leur épingle du 
jeu. Inutile de se perdre en conjec-
tures. Le PB se trouve dans l’obligation 
de vaincre, dans ces Arènes si inhospi-
talières (3d, 1v) depuis le début de sai-
son. Une façon de rétrograder la bévue 
auvergnate au rang d’épiphénomène.

PB86 (14e, 7v-13d)-Orléans (13e, 8v-
12d), samedi 12 mars, 20h aux Arènes. 

Médicoscope, le PB dans la peau
Fabricante et distributrice d’implants prothétiques, la société Médicoscope clame 
au grand jour son admiration pour le PB 86. 

Il en convient volontiers : la 
basket n’était pas sa tasse de 

thé. Jusqu’au jour… « Jusqu’au 
jour où quelques amitiés sin-
cères m’ont aidé à ouvrir les 
yeux. » 
Au contact de François Chau-
mont, copain de longue date, 
et d’Alain Baudier, « collègue 
de travail il y a trente ans », 
Jean-Michel Riguet a fini par 
franchir le Rubicon. C’était il y 
a cinq ans. Depuis, le chemin 
menant au temple des parte-
naires convaincus du Poitiers 
Basket 86 n’a jamais exhumé 
le moindre obstacle. « Ce club, 
c’est une équipe, c’est un 
groupe de bénévoles fidèles, 
mais c’est aussi et surtout un 
staff de dirigeants humains, 

accessibles et sérieux. Travail-
ler avec eux est un pur bon-
heur. »
Bien que rompu aux joutes spor-
tives (il est aussi, depuis cette 
saison, le président de l’ARC Val-
vert rugby), le patron de Médi-
coscope manquerait presque 
de superlatifs pour étancher 
sa soif de dithyrambes. Car le 
néophyte des débuts s’est dé-
sormais mué en supporter invé-
téré. « Sans doute vois-je dans 
le PB l’image de ma propre so-
ciété, recentrée sur l’humain », 
reconnaît-il en toute simplicité.
Comme lui, ses vingt-cinq em-
ployés vibrent à l’unisson du PB. 
Comme lui, nombre de clients 
chirurgiens, pour lesquels son 
entreprise conçoit des implants 

prothétiques, se sont pris au jeu 
du soutien partisan. « Quand 
on goûte à l’engouement d’un 
match, on est marqué au fer 
rouge », sourit Jean-Michel 
Riguet. 
Lui a vécu les plus belles aven-
tures. Jusqu’à l’apothéose de 
Bercy au printemps 2009. 
« Battre Limoges a toujours 
une saveur particulière, mais 
le battre à Paris, dans une 
immense salle bondée, pour 
l’accession à l’élite, c’est in-
comparable. »
D’ordinaire, les implants de 
Médicoscope explorent le corps 
humain. Aujourd’hui, c’est Jean-
Michel Riguet qui a le PB dans 
la peau. Et dire que le basket 
n’était pas sa tasse de thé.Jean-Michel Riguet avoue vivre de grandes émotions. 

ZOOM
n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF
Bientôt l’appli pb86
Le PB 86 prépare son appli iPhone. Après 
une série de tests courant mars, celle-ci sera 
disponible sur l’Apple Store, au maximum 
mi-avril. Les partenaires du club vont être 
invités à la découvrir en avant-première. Une 
appli signée PGC-Appliphone.

Kenny Youner et les siens devront se méfier 
d’Aldo Curti et consorts, dans une bonne passe. 
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Le plus petit
Orléans Loire Basket compte dans ses rangs le plus 
petit joueur (par la taille) de Pro A. Il s’agit de Tajuan 
Porter, annoncé sous la toise à 1,68m. Débarqué le 24 
février sur les bords de la Loire, ce jeune meneur amé-
ricain a été médaillé d’argent aux mondiaux des moins 
de 19 ans en 2007, à Novi Sad (Serbie).

Prière de réagir 
Après son « non-match » à Vichy (74-92), le PB doit battre Orléans, samedi aux Arènes, pour recoller au groupe étau et 
se relancer. Mais gare à la formation du Loiret, requinquée avec sa nouvelle paire US. n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EN JEU



Quinze ? Vingt ans ? Plus?… 
À l’heure d’évoquer sa 

collaboration avec le PB, 
Bruno Tallec aurait presque 
la mémoire qui flanche. Qu’à 
cela ne tienne, l’aventure 
commune du « doc » et de son 
club de cœur (hier le Cep) ne 
se résume pas à une histoire 
de dates. Quoi qu’en puisant 
dans ses souvenirs, l’ancien 
volleyeur fait très facilement 
la comparaison entre les 
années 90 et aujourd’hui. «La 
différence entre les mondes 
amateur et professionnel est 
énorme, ne serait-ce que par 
les exigences du haut niveau», 
confesse le médecin généra-
liste.
Pour autant, son statut à lui 
n’a pas changé. Le… béné-
vole pointe, en général, le 
bout de son nez une fois par 
semaine à Saint-Eloi. Le reste 
du temps, il se rend « dispo-
nible dès qu’il y a un besoin ». 
Des prescriptions médicales 
au dossier individualisé exigé 
par la Ligue, il a l’œil sur tout 
ce qui a trait à la santé de ses 
patients. A fortiori parce qu’il 
est le médecin traitant de la 
plupart d’entre eux. «Dès la 
reprise, je les vois individuel-
lement pour le traditionnel 
examen médical d’embauche.» 
De la tête aux pieds, rien ne 
lui échappe. 
Et après ? Il assure l’inter-
face avec le CHU de Poitiers, 
à l’occasion des examens 
cardiovasculaires et pulmo-
naires d’avant-saison. « Je 
tiens d’ailleurs à saluer tous 
les collègues poitevins, qui 

nous aident beaucoup, notam-
ment le cardiologue du CHU 
(Dr Susner), ou les spécialistes 
de la polyclinique, radiologue 
(Dr Defoux) et orthopédistes 
(Dr Chaudruc et Freychet) en 
tête. » 

« En phase »
Avec le kiné Denis Laurens, 
qui vit sa quatrième saison 
au club, la complicité saute 
aux yeux. « Nous sommes en 

phase, confesse le maratho-
nien, sollicité par Ruddy Nel-
homme lors de son « retour » 
au PB. « Nous nous sommes 
connus au Creps de Boivre, 
lorsqu’il entraînait les cadets 
du PCBB », appuie le kiné. Lui 
aussi dispose de son propre 
cabinet et joue la carte de 
la disponibilité. Cette sai-
son, entre les blessures de 
Tommy Gunn (grosse entorse 
de la cheville), Guillaume 

Costentin (majeur fracturé) 
et Antonio Grant (élongation 
aux ischio-jambiers), le staff 
médical a été servi ! 
« À chaque fois, on se concerte 
de manière à gérer le problème 
intelligemment et déterminer 
le traitement le mieux adap-
té», poursuit l’ex-kiné du pôle 
France d’athlétisme. Au-delà 
de la gestion des corps endo-
loris, des liens indéfectibles se 
nouent avec les joueurs. « On 

a nos petits rituels », admet 
Denis. « On est un peu confi-
dents… », renchérit Bruno.  
« Ils sont à la fois très pros, 
discrets et disponibles, en-
fonce Ruddy Nelhomme. Aux 
petits soins, en somme.

(*) Le club dispose d’un troisième kiné 
rattaché au centre de formation. Il 
s’agit d’Estelle Clerjaud.

1
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logo PB 86 sur fond blanc

Aux petits soins

EN BREF
Du basket au tennis
L’Open de tennis masculin de Poitiers démarre le 12 mars avec 
les qualifications pour le tableau final. Le PB y participera à 
sa manière en déléguant Pape Badiane, Pierre-Yves Guillard 
et Kenny Younger au tirage au sort, le 16 mars. La 23e édi-
tion se terminera le 20 mars. Des joueurs comme Mahut ou 
Tsonga ont déjà décroché la lune dans ce tournoi « Future ». 

Bruno Tallec et Denis Laurens, ici au côté de Jean-Pierre 
Sarthe à droite, forment le staff médical du PB.

GRAND ANGLE

Dans l’ombre des Géants de Poitiers, le staff médical du PB (*) agit avec discrétion pour soigner les « bobos » des 
uns et des autres. Confidences du binôme Bruno Tallec-Denis Laurens. n  Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

EDF Fournier et Baïkoua présélectionnés 
Evan Fournier et Ribar Baïkoua porteront-ils les cou-
leurs de l’équipe de France des moins de 20 ans (U20), 
lors des championnats d’Europe de Bilbao, du 14 au 24 
juillet ? Mystère… Toujours est-il que les deux pépites 
du PB 86 viennent d’être retenus sur une liste de 
joueurs sélectionnables pour cette compétition.
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Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Entraîneur

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS-ORLéANS  
Samedi 12 mars  20h aux Arènes

Amara Sy
2,02m/ailier-intérieur

30 ans

William Hervé
2m/arrière

21 ans

Maël Lebrun
1,92m/ailier-intérieur

20 ans

JR Reynolds
1,88m/meneur-arrière

26 ans

Philippe Hervé
Entraîneur

Jean-Christophe Prat 
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, 
poste 1) #6. Clément Castet (1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, 
poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey Dalmat (1,92m,1991, poste 
2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5)  
#13. Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS d’Orléans  #4. Bryan Pamba Juille (1,85m, poste 1) #6. William Hervé (2m, postes 2-3) #7. Antonin Moynet (2,03, 
poste 4) #8. Maël Lebrun (1,92m/postes 3-4) #9. Emmanuel Trinquier (1,91m, poste 1) #11. Vincent Fandelet (1,96m, poste 3) 
#13.Yohan Solle (2,04m, poste 5) #14.Jérémy Douillet (2,06m, poste 5). 

#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#6 #8

Ludovic Vaty
2,06m/pivot

22 ans

#16 #20

Maleye Ndoye
2,02m/arrière-ailier

30 ans

#9

Tajuan Porter
1,68m/meneur

23 ans

#12

pos équipe  pts MJ V D

1 Cholet 35 20 15 5

2 Roanne 34 20 14 6

3 Nancy 34 20 14 6

4 Chalon/S. 34 20 14 6

5 Gravelines 34 20 14 6

6 Hyères-T. 32 20 12 8

7 Villeurbanne 30 20 10 10

8 Le Mans 29 20 9 11

9 Pau-Orthez 29 20 9 11

10 Le Havre 28 20 8 12

11 Strasbourg 28 20 8 12

12 Paris-Lev. 28 20 8 12

13 Orléans 28 20 8 12

14 Poitiers 27 20 7 13

15 Limoges 25 20 5 15

16 Vichy 25 20 5 15

CLASSEMENT PRO.A

16e journée (29/01/11)
Paris-Levallois - Poitiers: 85-79

17e journée (05/02/11)
Poitiers-Nancy: 69-61

18e journée (19/02/11)
Limoges-Poitiers: 76-85

19e journée (26/02/11)
Poitiers-Gravelines: 74-80

20e journée (05/03/11)
Vichy-Poitiers : 92-74

21e journée (12/03/11)
Poitiers-Orléans

22e journée (19/03/11)
Poitiers-Lyon-Villeurbanne

23e journée (26/03/11)
Pau-Lacq-Orthez - Poitiers

24e journée (02/04/11)
Poitiers-Roanne

25e journée (10/04/11)
Le Havre - Poitiers

26e journée (16/04/11)
Poitiers - Strasbourg

27e journée (23/04/11)
Chalon - Poitiers

28e journée (30/04/11)
Poitiers - Le Mans

29e journée (03/05/11)
Cholet - Poitiers

30e journée (10/05/11)
Poitiers - Hyères-Toulon

#5

Adrien Moerman
2,01m/intérieur

23 ans

#15

CALENDRIER

Tommy GUNN
Arrière/29 ans

1,89m

#4

Aldo Curti
1,80m/meneur

24 ans

#10
Jamar Smith
2,06m/pivot

31 ans

#11

Antonio GRANT
Ailier-intérieur
35 ans/1,98m

#20

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

#11

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

Guillaume COSTENTIN
Meneur, arrière/28 ans

1,95m

#10
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sport

BASKET-BALL

Le PB 86 boit le bouillon à Vichy
Le PB 86 a perdu une belle 
occasion de semer son hôte 
vichyssois au classement, mais 
n’a pas de regret à avoir au 
regard de sa prestation. Dans la 
lignée d’un premier quart-temps 
catastrophique (15-32), les 
coéquipers de Younger n’ont jamais 
été en mesure de tenir tête à la 
furia locale, s’inclinant au final de 
dix-huit points (92-74 ). 
Vichy-Poitiers : 92-74
(15-32, 19-16, 17-21, 23-23).

La marque : Ona Embo 10, Gunn 
6, Wright 0, Younger 17, Badiane 6, 
puis Guillard 8, Gomez 7, Fournier 
14, Devéhat 4, Grant 2. 

VOLLEY-BALL

Poitiers fait la course en tête
Poitiers Volley a remporté, 
dimanche, un nouveau succès, 
acquis à Rennes en quatre sets. 
Bien que privé de Maréchal, de 
nouveau suspendu trois mois par 
l’Agence française de lutte contre 
le dopage, le leader a pu compter 
sur un Rouzier fidèle à lui-même 

(20 points) et un très bon Rivera 
(15). L’affront du match aller (3-0 
pour Rennes) est effacé.
Rennes-Poitiers : 1-3
(14-25, 24-26, 25-20, 19-25).
La marque : Pinheiro 2, Kieffer 11, 
Sol 7, Lopes 9, Rivera 15, Rouzier 
20, puis Zopie 1. Libero: Teixeira.

FOOTBALL

Le Poitiers FC en échec
Les footballeurs poitevins 
ont concédé samedi, sur leur 
pelouse, leur quatrième nul de 
la saison face à Bonchamp (1-1). 

Cinquièmes, ils comptent toujours 
un match en moins et sont 
actuellement à quatre points du 
podium de CFA2. Le SOC, lui, a bu 
la tasse à Tours (1-4). Il est 12e.

RUGBY

Le Stade comme d’habitude 
Les rugbymen du Stade poitevin 
ont décroché leur dix-septième 
victoire en autant de rencontres, 
en étrillant Grandchamp 43-14 à 
l’extérieur. Ils comptent vingt-cinq 
points d’avance sur Royan-Saujon, 
en tête de sa poule de Fédérale 3.

Sauf contretemps de 
dernière minute, la 
23e édition de l’Open 
masculin 86, dont 
les qualifications 
débutent le 12 mars, 
devrait saluer le 
retour à Poitiers 
de l’un de ses 
chouchous: Josselin 
Ouanna, ex-88e 
mondial.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apooitiers.fr

Lorsqu’un joueur de son 
calibre sollicite une wild 
card, on n’hésite pas 

longtemps. Jean-Paul Orillard 
n’est s’est même pas posé la 
question. Avec Josselin Ouanna 
dans son tableau final, le direc-
teur de l’Open 86 a l’assurance 
de disposer d’une formidable 
tête d’affiche. « En plus d‘être 
un super joueur, c’est un mec 
d’une extrême gentillesse. Je 
ne pouvais lui refuser cette 
invitation. »
En toute logique, donc, le Gua-
deloupéen fera son retour sur 
les terrains du Stade Poitevin, 
trois ans près sa dernière ap-
parition, quatre après sa demi-
finale perdue face à son pote 
Jo-Wilfried Tsonga. « Cette 
année-là, rappelle Orillard, 
Tsonga remportait le tournoi 
et, dix mois plus tard, disputait 
la finale de l’Open d’Australie. 
On peut le dire, son succès, ici, 
chez nous, a véritablement 
lancé sa carrière au plus haut 
niveau. » Ouanna, lui, n’a pas 
encore eu cette chance. 

A 24 ans, le protégé de Jérôme 
Potier traîne comme un boulet 
une succession de blessures, 
qui l’empêchent de prendre 
son envol. Un envol que ce 
succès inoubliable, au deu-
xième tour de Roland-Garros 
2009, face à l’ex-numéro 1 
mondial, Marat Safin, avait 
laissé espéré. En vain. « Il sort 

d’une phlébite, précise Jean-
Paul Orillard, et est redescen-
du la semaine passée au 192e 
rang à l’ATP, après avoir été 
88e en octobre 2009. Revenir 
ici doit lui permettre d’évoluer 
dans un contexte familier 
et de reprendre confiance. 
C’est aussi ça la vocation des 
« Future » comme le nôtre : 

favoriser l’éclosion de talents 
et relancer les autres. »

u Gicquel aussi !
Face à lui, le cogneur touran-
geau, finaliste de l’Open d’Aus-
tralie Junior 2004 (battu par un 
certain Gaël Monfils !), aura 
une redoutable opposition. Et 
notamment une forte coalition 
tricolore, emmenée par un 
autre revenant,  Marc Gicquel. 
L’ancien 37e mondial a certes 
rétrogradé à la 197e place, 
mais la solidité de son jeu de 
fond de court peut  à tout mo-
ment faire des ravages. Huit 
autres Français seront intégrés 
directement dans la tableau 
final. Quant à la tête de série 
n°1 du tournoi, elle est censée 
revenir à l’Autrichien Andreas 
Haider-Maurer, n°116. 
Du côté des locaux, enfin, 
l’incertitude plane toujours 
sur la participation de Maxime 
Quinqueneau, victime d’une 
nouvelle luxation de l’épaule 
gauche. 

Josselin Ouanna sera l’une des grandes 
attractions de l’édition 2011 de l’Open 86. 

tennis 

Ouanna, cœur poitevin

Les pré-qualifications ont débuté ce lundi et se poursuivent 
jusqu’à vendredi, le tableau des qualifs (48 joueurs) repre-
nant ses droits tout le week-end. Le tableau final sera, lui, 
composé de 32 éléments. Nouveauté cette année : la finale 
du double est avancée au vendredi 17h, les demi-finale du 
samedi et la finale du dimanche commenceront à 15h. 
Tarifs : gratuit jusqu’à jeudi. 4€ les quarts vendredi, 5€ les 
demies samedi, 5€ la finale dimanche. Gratuit tous les jours 
pour les dames et les étudiants. 
Plus d’infos sur www.stadepoitevintennis.fr

Finale du double vendredi

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos
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bloc-notes

François Godard 
présentera, 
samedi prochain, 
le quatrième volet 
de sa série de 
spectacles, intitulée 
« Résistances ». 
Dans le cadre du 
festival « Quand on 
conte », le Poitevin 
montera sur la scène 
de la Passerelle, à 
Nouaillé-Maupertuis, 
pour évoquer la 
Seconde Guerre 
mondiale.

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Son ambition originelle ne 
souffre aucune ambiguïté. 
« Je ne suis ni un homme 

politique, ni un historien. » Fran-
çois Godard entend juste entre-
tenir la parole de ces anonymes 
qui ont dû, un jour, entrer en 
résistance. 
En 2003, le conteur poitevin 
a dessiné un projet pour le 
moins original : créer une 
série de spectacles sous le titre  
« Résistances », dans laquelle il 
évoque les histoires d’anonymes 
en prise avec les événements de 
leur temps. 
Loin de lui l’idée d’entretenir le 
souvenir d’actes militants, dic-
tés par une foi révolutionnaire. 
« Je ne veux pas renvoyer aux 
grands hommes et à l’Histoire, 
connue de tous, raconte-t-il. 
J’aspire simplement à conter la 
vie de gens inconnus. (…) Sous 
le format d’une saga familiale, 
je mets en spectacle les bou-

leversements d’êtres humains 
soudain contraints à s’opposer 
à l’ennemi. Des rébellions qui 
peuvent notamment s’illustrer 
par le refus de prendre les 
armes. »
 
u Monsieur 
     tout-le-monde
Le travail de l’auteur-interprète 
se concentre sur les valeurs 
humaines. « J’attends que les 
spectateurs viennent me voir 
à la fin de la représentation. 
Qu’ils se disent: « Vous me 
rappelez une personne de mon 
entourage ». »
François Godard utilise ainsi un 
scénario identique à chaque 
épisode. S’appuyant sur une 
personne à part entière, il 
l’incarne à différentes dates de 
l’histoire contemporaine. Les 
aventures d’Inès sont le fil rouge 

de ce quatrième volet, qui fait 
suite à trois premiers épisodes 
couronnés de succès. 
Le conteur, accompagné de 
deux musiciens, nous replonge 
dans les affres de l’année 
1943 et la vie dans le maquis. 
« A ma manière, j’évoque 
l’élaboration du programme du 
Conseil national de la résistance, 

avance-t-il. « Résistances » doit 
me permettre d’interroger et 
interpeller le public. Je ne veux 
pas créer une pièce de musée. Je 
souhaite partir de notre mémoire 
collective pour créer un objet 
d’art à part entière.» Quand 
Godard entre en résistance, c’est 
le public que ne lui résiste pas. A 
découvrir, passionnément.

François Godard sera sur la scène de la Passerelle, samedi 
prochain, pour la quatrième aventure de « Résistances ». 

MUSIQUE
Le Confort Moderne 
• Aloe Blacc & The Grand 
Scheme, mercredi 16 mars 
à 21h. 
Carré Bleu
• Trio Corneloup – Labarrière– 
Goubert, jeudi 10 mars à 
20h30. 
La Blaiserie
• Sanseverino, jeudi 17 mars 
à 20h30. 
TAP
• Orchestre Poitou-Charentes 
(Bach / Hindemith / Adès), 
TAP auditorium, mardi 15 
mars à 20h30. 
Migné-Auxances
• Marc Leseyeux (accordéon 
jazz dans le cadre de Jazz in 
Migné), vendredi 25 mars.
Mignaloux-Beauvoir
• Concert des « Dames en 
choeur du Pays de Buis » et 
du « Duo Mimesis », église 
de Mignaloux Beauvoir, le 
samedi 2 avril à 20h30. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « François Godard, 
Résistances IV, Inès 1943 
», La Passerelle (Nouaillé 
Maupertuis), samedi 12 mars 
à 20h30. 
• Gustave Parking (humour), 
La Hune (Saint-Benoît), 
mercredi 9 mars à 20h45.
• « Andromaque, 2010 » de 
Racine, mise en scène par 
Anne Théron, TAP (Poitiers) 
mercredi 9 (20h30), jeudi 10 
(19h30) et vendredi 11 mars 
(14h30 + 20h30). 
• « Le Petit Fugitif », une 
diffusion des Petits devant, 
les grands derrière. TAP 
Cinema, mercredi 9 et 
dimanche 13 mars à 16h30. 
• « Miwa: à la recherche 
du Lézard Noird », séance 
Ecran Parallèle, Maison de 
l’Architecture, jeudi 17 mars 
à 20h30. 
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• « Le Petit Lézard autour 
du monde », du 1er mars 
au 26 mars, Médiathèque 
F.-Mitterrand (Poitiers). 
• « Shirley et Brian Mogford 
et André Massa », Galerie 
Rivaud, du 4 au 26 mars. 
Vernissage vendredi 4 mars 
à 18h. 
• « Abstracks / Rainier 
Lericolais », Confort Moderne 
(Poitiers), jusqu’au 26 mars.
• « Palestine 141 », 
photographie de François 
Legeait au Plan B (Poitiers), 
du 3 au 31 mars. Vernissage 
le jeudi 3 mars à 19h, suivi 
d’un débat.
• Alain Bernard, expo photo, 
Maison de la Gibauderie 
(Poitiers), du 7 au 18 mars. 

théâtre 

Godard fait de la résistance 

exposition 

« Gueules de bois et cie... »
Dominique Dumoulin expose actuellement ses dernières 
créations à l’atelier des 4 Roues. Jusqu’à la fin du mois 
de mars, l’artiste poitevine s’affranchit des carcans de la 
peinture. Elle profite de l’occasion pour mettre en avant 
une nouvelle facette de sa personnalité artistique. Après 
une trentaine d’années consacrées à la peinture, elle s’est 
récemment essayée à la sculpture sur bois. « Je voulais briser 
certaines habitudes », explique-t-elle. 
Puisant son inspiration dans l’art brut et les arts premiers, 
Dominique Dumoulin entend à nouveau interpeller les 
visiteurs. Présente en permanence sur le lieu d’exposition, 
elle espère pouvoir profiter de chaque occasion « pour 
discuter avec le public... »

Du 1er au 30 mars, « Gueules de bois et cie... »  
par Dominique Dumoulin, Atelier des 4 Roues (Poitiers).

exposition 

« Toujours là » 
au Mouton noir
Virgine Furhmann expose, du 9 mars au 3 avril, à l’atelier-
galerie « Le mouton noir ». La plasticienne poitevine y 
présente exclusivement ses dessins et deux sculptures, 
élaborés autour du même thème : la création. Enseignante à 
l’école municipale des Beaux-Arts de Poitiers, elle ne cesse de 
s’interroger sur la création. 
«Mon questionnement est perpétuel, affirme-t-elle. Je 
voulais ainsi tenter de le retranscrire afin d’inviter le plus 
grand nombre à cette réflexion. » 
« Elle a un univers très particulier, renchérit le galeriste-
hôte, Bruno Deshoullières. La subjectivité de ses dessins est 
particulièrement intéressante. » 

Du 9 mars au 3 avril, « Toujours là » par Virginie Fuhrmann, 
Atelier-galerie Le mouton noir (place Montierneuf – Poitiers). 

Vernissage le mercredi 9 mars à 17h. Une exposition est 
parallèlement organisée à l’école municipale des Beaux-Arts. 

Le Festival « Quand on conte » animera la Passerelle du 
11 au 19 mars. La salle nobilienne accueillera, le ven-
dredi 11, un apéro-concert, en marge de l’inauguration des 
expositions visibles le temps de la manifestation. Suivra la 
représentation de François Godard, le samedi 12 à 20h30. 
Le lendemain, la chanteuse Sophie Forte présentera son 
spectacle « J’suis vert », en compagnie du pianiste Antoine 
Sahler. Richard Bohringer conclura les festivités, le samedi 
19, avec sa dernière œuvre « Traîne pas trop sous la pluie ». 
Infos sur www.quandonconte.free.fr

Demandez le programme
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La troisième édition 
des Rencontres de 
la com’ pose son 
baluchon au Palais 
des congrès du 
Futuroscope, le 10 
mars. Près de trois 
cents personnes sont 
attendues. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Q
ui pour succéder à 
l’Espace Mendès-France 
et au PB 86, vainqueurs 

de la deuxième édition du Tro-
phée des pros de la communi-
cation ? Les dés sont jetés et le 
nom du lauréat sortira du cha-
peau, ce jeudi, en marge des 
Rencontres de la Com’. « Nous 
avions présélectionné seize 
projets, le jury en a conservé 
quatre pour leurs campagnes 
papier et Internet », précise 
Mallorie Balluteau, l’une des 
huit étudiants de l’Icomtec (*) 
en charge de faire mousser 

l’événement. 
Un deuxième concours, 
réservé aux étudiants celui-
là, mettra aux prises le BTS 
communication d’Angers, l’IUT 
de Châtellerault… et l’Icomtec. 
Mais passons sur ces agapes 

certes réjouissantes mais pas 
centrales dans l’événement 
du 10 mars. Car l’association 
Réseau Com86 mise avant tout 
sur ses intervenants pour at-
teindre son objectif en termes 
de visiteurs. Sur la thématique 

du développement durable, 
Marc Saint-Faust et son équipe 
ont attiré dans leurs filets la 
directrice Environnement du 
groupe LVMH, Sylvie Bénard, 
ainsi que Laurent Habib, prési-
dent de la prestigieuse agence 

Euro RSCG. 
Pour leur donner la réplique, 
Thierry Libeart, enseignant-
chercheur à Science-Po Paris, 
Michel Lacroix, directeur de 
communication de l’agence 
rochelaise RC2C, et Patrice Le-
monnier, directeur de l’agence 
nationale interne du Groupe La 
Poste, témoigneront chacun 
de leur(s) expérience(s). 
« Ce qu’il faut aussi signa-
ler, c’est qu’un espace de 
rencontres entre étudiants 
et professionnels permettra 
d’échanger des CV et cartes 
de visites », remarque Mallorie 
Balluteau. Quand communi-
cation et emploi font cause 
commune. 

(*) Institut de la communication  
et des technologies numériques.

Rencontres de la com’, jeudi 10 
mars (13h30-18h) au Palais des 

congrès du Futuroscope. Plus 
d’infos sur www.reseaucom86.fr

techno

événement

Une com’ développement durable

La première 
communauté 
virtuelle 3D de 
Poitiers n’est pas 
réservée qu’aux 
habitants. Les 
associations 
bénéficient d’une 
place centrale. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Vous faites partie des quatre 
cents premiers membres de la 
communauté virtuelle Poitiers 
3D ? Alors, vous n’avez sans 
doute pas manqué l’ouverture 
du centre des associations, en 
lieu et place de l’actuel parking 
Carnot. « Lorsqu’on pénètre à 
l’intérieur, on découvre une 
affiche consacrée à la journée 

des associations, décrypte 
Vianney Lardeau, spécialiste 
poitevin du webmarketing et 
chargé de promouvoir ce Poi-
tiers virtuel.
Après ? Chaque structure 
bénéficie gratuitement d’un 
stand devant lequel les avatars 
peuvent déambuler librement. 
Et y dénicher des infos utiles 
sur les activités de l’association, 
ses créneaux horaires, coordon-
nées, personnes référentes…  
« L’objectif, c’est de créer un 
vrai lieu de rencontres où les 
Poitevins, membres d’associa-
tions ou pas, se retrouveraient 
dans cette communauté vir-
tuelle », insiste le dirigeant de 
Pubetic.

Plus d’infos sur 
www.poitiers.3d-villes.com

internet

Poitiers 3D s’ouvre 
aux associations

Sylvie Bénard et Laurent Habib seront les principales 
têtes d’affiche des Rencontres de la com’.
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Faites l’amour pas la guerre ! 
Ne soyez pas un consommateur 

compulsif. La santé mentale est aussi im-
portante que la santé physique. Tout se 
passe bien dans votre vie professionnelle. 

taureau (21 avril/20 mai)  
• Sachez communiquer avec 
l’être cher sans vous imposer. 

Quelques erreurs d’appréciation sur vos fi-
nances. Le bien manger n’est pas le trop 
manger. Vous ne faites pas de sentiment 
dans vos affaires, vous êtes coriace.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Vous axez votre relation sur la 
sensualité. Faites quelques éco-

nomies en prévision du futur. Les fruits et 
légumes vous feront du bien. Il faut travail-
ler dur pour récolter les fruits de son labeur.  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Bonne entente au sein des 
couples. Gardez un œil avisé sur 

vos finances. Dynamisme et joie de vivre 
sont au programme. Votre énergie vous 
donne des ailes sur le plan professionnel.  

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous savez attiser le désir de 
votre partenaire. Vous optez 

pour des solutions financières efficaces. Une 
petite semaine de ski pour décompresser ? 
Dans le travail, vous n’obtiendrez rien sans 
effort. 

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Soyez plus à 
l’écoute de votre conjoint. 
Vous avez de la chance aux 

jeux d’argent en ce moment. La phytothé-
rapie pourrait améliorer votre vitalité. Vous 
obtenez des responsabilités supplémen-
taires dans votre travail. 

balance (22 septembre/ 
22  octobre) • Vos petites atten-
tions sont les bienvenues. Pas 

de spéculation cette semaine. Vous avez la 
forme et une vitalité sans limite. Dans le 
travail, ne cherchez pas à briller trop vite.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Respectez votre parte-
naire même quand il n’est pas là. 
Les finances sont à surveiller de 

très près. Vous êtes en pleine forme cette 
semaine. Etudiez vos projets professionnels 
dans les moindres détails.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Ne soyez pas 
trop dur avec votre partenaire. 

Vous pensez à faire des économies. C’est le 
moment de vous défaire de vos addictions : 
cigarettes, chocolat… Dans le travail, vous 
avez un œil avisé.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Exaltation et sen-
sualité à l’extrême. Ne vivez pas 

trop au-dessus de vos moyens. De l’énergie 
positive et du tonus à revendre. Dans le tra-
vail, prenez des initiatives et vous progres-
serez. 

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier)  • Votre charme et votre 
sensualité plaisent. Situation fi-

nancière sans nuage en ce moment. La fa-
tigue n’existe pas et vous en profitez pour 
réaliser vos projets les plus physiques. Dans 
le travail, vous avez du mal à supporter les 
contraintes.

poisson (19 février/20 mars)  
• Les couples sont unis et pas-
sionnés. Vous êtes tenté par les 

achats impulsifs. Ralentissez un peu le 
rythme et prenez du repos bien mérité. 
Dans le travail, rien ne vous fait peur, vous 
foncez.

Vingt ans que l’envie 
d’écrire un livre 
titillait Jean-Claude 
Person. Avec «Voyage 
aux Etats-Unis», sorti 
en décembre 2010, le 
souhait de cet assu-
reur à la retraite est 
enfin exaucé. 

n Florie Doublet    
redaction@7apoitiers.fr

Installé confortablement 
dans son vaste et somp-
tueux bureau, Jean-Claude 

Person parcourt consciencieu-
sement son livre. Page après 
page, il recherche une belle 
anecdote à distiller. L’auteur 
de « Voyage aux États-Unis » 
s’esclaffe enfin : « Ah, en voilà 
une sur Las Vegas ! » Il entame 
alors son récit : « Un clochard 
qui n’a presque rien joue sa 
petite retraite d’invalidité au 
casino. Le coup devient mi-
racle et il gagne une somme 
fabuleuse. Mais l’imprudent 
remise son gain et reperd tout. 
C’est ça le jeu ! » 
À l’évidence, l’homme a le don 
de raconter des histoires et 
aussi l’Histoire. Celle des États-
Unis, où il s’est rendu en 1997 
pour une vingtaine de jours.  
« C’était mon tout pre-

mier grand voyage. J’en ai 
gardé de très bons souve-
nirs. »  Des souvenirs qui 
agrémentent les trois cents 
pages de récits historiques, 
du XVIIe siècle à nos jours.  
« De grands personnages ont 
construit l’Amérique. Il faut 
cesser de croire que l’Europe 
seule possède un vécu ! »

u Écrivain, 
      « un grand mot »
Le féru d’histoire sait de quoi 
il parle. Jean-Claude Person 

a mené de nombreuses re-
cherches pour nourrir son livre. 
« Jeune, je n’ai jamais eu de 
très bonnes notes dans cette 
matière, je me rattrape», 
sourit-il. 
A 80 ans, Jean-Claude Per-
son signe donc son premier 
ouvrage. Il aura attendu l’ins-
piration et surtout le temps. 
« J’ai fait carrière en tant 
qu’agent d’assurance. Mon 
métier m’accaparait beau-
coup. » L’heure de la retraite 
a sonné, mais l’auteur a tout 

de même mis huit ans avant 
d’achever son œuvre. « Au 
début, je déchirais une grande 
partie de mon travail. Mais 
le principal, c’est d’aboutir à 
quelque chose de bon. ». Car 
le monsieur est plutôt fier du 
résultat. De là à se procla-
mer écrivain ? Pas tout à fait.  
« C’est un grand mot ! Disons 
que tout le monde peut écrire, 
du moment que l’on aime ça. 
Il n’y a pas besoin d’avoir fait 
Normal’Sup », plaisante-t-il.
Jean-Claude Person peut tout 
de même se targuer d’avoir 
écoulé les mille exemplaires 
imprimés. L’auteur ne compte 
pas s’arrêter en si bon chemin. 
Après avoir découvert des 
écrits laissés par son père, il 
souhaite les remanier et les 
faire éditer.

Jean-Claude Person vous convie 
à un voyage aux Etats-Unis

côté passion 

Le rêve américain 
de Jean-Claude Person
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Solution des mots croisés précédents

HORIZONTAL • 1. Obstétricale. 2. Ceva. Sénic. 3. Traditionnel. 4. Rap. Nèfle. 
Na. 5. Echecs. 6. Clame. Libero. 7. Uenuen. Ripou. 8. Dl. It. Plus. 9. Dare-dare. 
Ils. 10. Ami. Esope. Eu. 11. Eim. Nipper. 12. Tiroir-caisse.

VERTICAL • 1. Outrecuidant. 2. Racle. Am. 3. Scaphandrier. 4. Ted. Emule. Io. 
5. Evincée. Demi. 6. Tâtés. Nias. 7. If. Tronc. 8. Isoloir. Epia. 9. Cène. Bip. Epi. 
10. Ann. Repli. PS. 11. Lien. Roulées. 12. Eclaboussure.
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Où trouver le livre
Vous pouvez acheter 
«Voyage aux Etats-Unis» 
(20€) au Super U de 
Buxerolles - Saint-Eloi, à 
la librairie de l’Université 
(Poitiers) et à l’Espace 
multi-services rue Victor-
Hugo (Poitiers). Rensei-
gnement : 05 49 88 35 
28, le matin.
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Carnet  
de voyage
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Carnet  
de voyage

«  Je serais bien tentée de rédiger 
un « carnet de voyage » à l’image 
de l’Islande. Celui-ci serait calme, 
doux, ordonné, écologique... mais 
je ne peux pas ! Car le premier 
sens qui se développe quand vous 
mettez vos pieds en Islande, c’est 
l’odorat! Premièrement, les chiens 
reniflent le sac de vos compagnons 
de route à l’aéroport. Les forces de 
l’ordre embarquent alors ce der-
nier. Et là, vous commencez à vous 
demander avec qui vous êtes par-
tis ? Ça doit être l’odeur de soufre 
qui rend les chiens paranos, car 
l’Islande, ça pue!
Cette odeur d’œuf pourri vous 
poursuit, jour et nuit, du bus à votre 
jacuzzi !
Mais ça, il faut le vivre pour le croire.

Attention, les photos «clichés» du 
pays trahissent cette sensation. 
Enfin, ce n’est pas ça qui gâche un 
séjour ! D’une part, on s’y fait. D’un 
autre côté, l’Islande est un lieu où 
il fait bon vivre. Vous n’y croisez 
jamais personne... Les seuls Islan-
dais que vous aperçevez sont tout 
nus dans les douches de la piscine! 
Au début, ça surprend, après on a 
envie de se balader à poil partout. 
Et puis, s’il fait froid (-2, -3 degrés), 
il n’y a qu’à aller à la piscine, dans 
les bains à 37-42 degrés ou dans le 
hammam, au choix.
Vraiment, l’Islande c’est bien, c’est 
un concentré de soins pour la peau 
et le mental où que vous soyez. 
Alors, en attendant d’y aller, faites 
vous une cure... de lecture. »

Partie avec son sac à dos en février 2010, Julia s’est 
baladée quinze jours en Islande. Récit anecdotique 
de ses déambulations sur la  « terre de glace ». 

La terre de glace  
ne laisse pas de marbre

Membre de la prestigieuse Académie Culinaire 
de France, spécialiste des arts de la table, 
consultant auprès d’organismes internationaux, 
Bruno Neveu teste un restaurant poitevin 
et vous fait part de ses impressions. 
Aujourd’hui, « La Brasserie de Bellefois ».

A la Brasserie de Bellefois
Il est commun de croire que chaque 
région a sa spécialité (vin, bière ou 
cidre). L’Alsace était la seule, à ma 
connaissance, à s’enorgueillir de 
posséder la maîtrise du houblon et 
celle de la vinification. Cela, c’était 
avant de goûter les bières de la 
brasserie de Bellefois, en plein terri-
toire des vins du haut-poitou, sur la 
commune de Neuville. 
La brasserie possède un restaurant 
où l’on peut déguster une cuisine 
de… brasserie, bien sûr ! Les plats y 
sont cuisinés à la bière et servis, en 
ce moment, avec une bière de Mars, 
à l’infusion de houblon, non filtrée, 
comme toutes celles de la maison.
Si vous êtes un inconditionnel du 
vin, la maison propose d’excellents 
crus locaux. Le patron brasseur 
viendra à votre table vous expliquer 
comment il marie houblon, orge ou 
blé, et vos questions ne resteront 
pas sans réponse. 
Le menu du jour se compose de trois 
plats pour 19€. Si le choix proposé 
ne vous convient pas, la carte, qui 
change à chaque saison, offre sept 
entrées, huit plats, sept desserts et 

saura vous satisfaire. Vous pouvez 
aussi intervertir plats du menu et de 
la carte avec un petit supplément. 
Si le pain au levain maison vous 
a plu, vous pouvez l’acheter à la 
boulangerie de la brasserie avant 
de partir. « Nous travaillons avec 
des produits locaux et de saison », 
clame le set de table. La carte des 
vins n’est autre que l’étiquette de la 
bouteille posée sur la table, fun ! En 
résumé, comme dirait le guide vert 
du Michelin : « Vaut le détour ».

• Où ? Brasserie de Bellefois, 51, route 
de Clan, Neuville. 05 49 59 40 32. 
• Quoi ? Le menu ou la carte.
• Quand ? Pour déjeuner ou dîner 
• Avec qui ? Des copains, en famille, 
les Allemands de la ville jumelée à 
la vôtre. 
• Pour quoi ? La bière, définitive-
ment la bière. Le rapport qualité-
prix et l’ambiance.  
• Combien ? Prévoir entre 25 et 35€.
• Les moins : Les répétitions (vo-
lailles en entrée et en plat, caramel 
de bière, certes excellent mais sur 
les trois plats du menu), le service 
un peu lent. 

7
 à

 li
re Le sujet : Harry Locked est le nouveau pasteur 

du petit village de Heptonclough. Depuis son 
arrivée, des faits étranges se produisent: des 
enfants disparaissent, des voix venues de 
nulle part parlent à certains, une petite fille 
erre dans le cimetière… Les habitants d’Hep-
tonclough ont peur. Même Harry sent que 
l’église n’est pas un asile de paix. Il décide 
d’en savoir plus, avec l’aide d’Evi, une psy-
chiatre pas comme les autres.

 

Notre avis : Une histoire qui baigne dans une 
atmosphère sombre et dérangeante. Certains 
habitants du village traînent un lourd secret 
et savent ce que les étrangers ignorent : une 
malédiction règne sur Heptonclough depuis 
des décennies. Les secrets de familles tra-
versent les époques. L’auteur nous offre ici, 
une histoire incestueuse avec ses dommages 
collatéraux. 

« Moisson de sang» par Sharon Bolton – Edi-
tions Fleuve Noir– Sortie le 10 février 2011.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.frMoisson de sang

Bobby est un jeune mâle 
européen tabby brun, 
gris et blanc âgé de 5 
ans. Trouvé mal en point 
en juillet dernier Rue 
du Goupillon à Vivonne, 
Bobby a depuis très bien 
récupéré. Depuis son 
retour en forme, il n’a de 
cesse de charmer tout 
son monde au refuge, et 
il y parvient à merveille. 
Bobby est castré, vacciné 
et tatoué. Il sera un bon 
chat d’intérieur prêt à 
tout pour avoir de l’affec-
tion. Venez le rencontrer 
au refuge, son insistance 
est vraiment touchante.

Farouk est un très gentil 
labrador chocolat mâle 
âgé d’environ un an. 
Trouvé errant et n’étant 
pas identifié, il n’a jamais 
été réclamé par son pro-
priétaire. Très énergique, 
Farouk aura besoin d’un 
terrain pour dépenser 
son énergie et raffolera 
de grandes promenades 
avec ses futurs maîtres. 
Farouk s’entend avec ses 
congénères, il est vacciné, 
pucé et castré.

ADOPTEZ-LES!

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

spapoitiers.positifforum.com

7 au Menu
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour 

assister à l’avant-première de « Ma part du 

gâteau», le mardi 15 mars à 19h et 21h30, 

au CGR Castille.

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 8  au jeudi 10 mars inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Une Pure Affaire », une sale affaire  
Une comédie ironique sur fond d’histoire de couple et de trafic de cocaïne.

C’est sûr, François Damiens sera un jour reconnu à sa juste valeur. L’acteur belge est un comique 
avéré. Mais dans « Une Pure Affaire », c’est une autre facette de son talent qui s’exprime. 
David, son personnage, est un bon père de famille. Mais son quotidien est morne. La quarantaine 
bien tassée, il est marié à Christine. Depuis assez longtemps pour avoir oublié qu’autrefois, ils 
s’aimaient. Professionnellement, il n’est pas devenu le grand avocat qu’il rêvait d’être. 
Un soir comme tous les autres, il promène son chien... et sa lassitude. Découverte infortuite : 
il tombe sur un sac plein de cocaïne et un téléphone croulant sous les appels de clients. Il se 
convainc rapidement d’avoir trouvé le moyen de relancer sa vie. La coke sera sa poule aux œufs 
d’or. Net d’impôt !
« Easy money », se dit-il. Sa femme (Pascale Arbillot) le rejoint vite dans cette entreprise. 
L’argent coule à flots, leur libido se réveille... avant que les vraies emmerdes du trafiquant de 
drogue ne les rattrapent. David aurait sans doute dû y réfléchir à deux fois.
Le réalisateur, Alexandre Coffre, a fait l’ambitieux pari de laisser de côté les codes de la comédie 
française. Au contraire, avec « Une Pure Affaire », il s’affranchit du genre à la sauce britannique. 
Jouant d’ironie et de cynisme, il livre ici une comédie divertissante. Sans plus.

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Françoise: « Je me suis laissé 
tromper par la bande-an-
nonce. Je m’attendais à voir 
une comédie. Malheureuse-
ment, je n’ai pas beaucoup 
rigolé. Je dois bien avouer 
une certaine déception. 
Les personnages sont 
pathétiques. Et le scénario 
guère plus séduisant... »

Eric: « C’est un film très 
moyen. Ce type de comédie 
ne me touche pas. Je me 
suis même ennuyé ! (…) 
Franchement, le scénario 
ne tient pas la route. 
L’histoire est faussement 
réaliste. Et la morale de 
fin me laisse pour le moins 
perplexe. »

Marylène (aidée de 
Lucienne et Nathalie):  
« C’est vraiment sympa. Le 
film traite d’un problème 
grave avec légèreté (…) 
L’appât du gain, l’argent facile 
n’apportent pas que du bon-
heur (…) On prend conscience 
que le problème de la drogue 
touche tout le monde. »

Comédie d’Alexandre Coffre avec François 
Damiens et Pascale Arbillot (1h28). A l’affiche 
au CGR Castille et au MEGA CGR de Buxerolles
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Hugues Eudeline, 
professionnel de 
la mer. Cet ex-
commandant de sous-
marin se lance des 
défis en permanence. 
A 59 ans, il vient de 
soutenir une thèse 
sur le terrorisme 
maritime et la 
piraterie. Le mémoire 
d’une vie.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Mardi 1er mars, 11h. 
Hugues Eudeline est 
« lessivé ». La veille, il 

a subi un flot continu de ques-
tions pointilleuses lancées par 
son jury de thèse. Deux heures 
d’interrogatoire menées de 
main de maître par un ami-
ral, un professeur de Droit 
et d’autres experts de l’Ecole 
pratique des hautes études 
(Sorbonne-Paris). Le trac l’a 
étranglé, comme un artiste 
montant sur scène. « J’adore 
ce genre de stress », confie-
t-il. Quand on s’intéresse au 
terrorisme, mieux vaut avoir le 
cœur bien accroché.
Son bureau lumineux est 
rempli d’histoires. La sienne 
s’affiche. Elle s’impose même, 
à travers de grandes photos 
de sous-marins en surface, son 
titre de chevalier de la Légion 
d’Honneur, et les plaques de 
bronze offertes par ses compa-
gnons d’aventure. Elles symbo-
lisent l’esprit de camaraderie 
propre aux marins. 
Né au Maroc il y a 59 ans, 
Hugues Eudeline a passé vingt 
années à assurer des missions 
de surveillance et de dissua-
sion, confiné à l’intérieur de 
submersibles. 25 000 heures 
de plongée au compteur. Il a 
traqué l’ennemi soviétique en 
mer Méditerrannée, à bord du 
Rubis et du Casabianca. à l’ins-
tant de décrocher ses étoiles 
de contre-amiral, le stratège a 
préféré quitter l’armée : « On 
allait me demander de faire de 
la politique et je n’aime pas ces 
hommes-là. » Départ de Toulon.

u Les bateaux pour cible
En 1998, ce Poitevin d’adoption 
s’installe alors dans une belle 
bâtisse du centre-ville, afin 
de mettre ses compétences 
au service d’une entreprise 
locale. Le contrat est rompu 
au bout de quelques mois, 
mais il décide tout de même 
de maintenir sa base au sein 

de la capitale pictave, avec son 
épouse et leurs quatre enfants. 
Il repart régulièrement, durant 
de longues semaines, diriger la 
construction de méthaniers sur 
des chantiers navals en Chine, 
Corée et au Japon. On ne se 
refait pas. C’est là que germe le 
sujet de sa thèse : « Je me suis 
demandé ce qui se passerait 
si ces bateaux étaient la cible 
de terroristes. Ou pire, si des 
attentats frappaient les ports 
ainsi que les canaux, comme 
Suez et Panama... » Hugues 
Eudeline voit le mal partout. 
Mais s’il avait raison... 
Il faut dire qu’à l’école de 
guerre des Etats-Unis, où il a 
passé un an, les professeurs lui 
ont demandé d’assimiler « une 
guerre par semaine » à travers 
ses lectures. Ça forge l’esprit. 
Dans son bureau, toujours 
plus lumineux au fil de la jour-

née, l’immense bibliothèque 
témoigne de cet attrait pour 
les récits belliqueux. Du conflit 
opposant Sparte à Athènes, au 
temps du Péloponnèse, à la 
conquête de l’Europe par les 
Romains, en passant par les 
terreurs du XXe siècle, l’Histoire 
nous fait face.

u Revue de presse    
     quotidienne
En bonne place sur l’étagère, fi-
gurent « L’Art de la guerre » de 
Sun Tzu et le traité de stratégie 
militaire signé Clausewitz. « Ce 
sont des références. Tous les 
conflits peuvent être analysés 
à travers ce prisme », souligne 
l’expert. Dans sa thèse, ce der-
nier soutient que ces combats 
ont tous un point commun : le 
belligérant préférant attaquer 
par la terre plutôt que par la 
mer a toujours perdu au bout 

du compte. Désormais, à l’ère 
des « guerres irrégulières », 
que l’on appelle aussi terro-
risme, les océans deviennent 
le lieu des pires attentats. 
Quand l’économie s’enrhume, 
c’est le moral de la popula-
tion qui tousse et la révolte 
sociale qui gronde. Le passé l’a 
prouvé. « Pour assouvir leurs 
ambitions, les fondamenta-
listes vont s’attaquer de plus 
en plus aux infrastructures 
navales car ils savent que 80% 
du commerce mondial transite 
sur l’eau. » C’est en tout cas 
la réflexion développée par le 
professionnel de la mer.
Devant son écran d’ordinateur, 
Hugues Eudeline parcourt tous 
les matins les plus grands quo-
tidiens du monde. Il s’étonne 
de ne rien lire sur le sujet dans 
les médias français. Heureu-
sement, son anglais parfait 

de globe-trotter lui permet 
d’aborder les journaux des 
«zones sensibles». Ceux dans 
lesquels il est susceptible 
de trouver le compte-rendu 
d’un attentat mené contre un 
bateau chargé d’hydrocarbures 
ou de containers. Et il y en a 
beaucoup dans sa base de 
données unique au monde, 
démontrant même « une 
certaine progression du savoir-
faire des terroristes ». Avant 
un grand boom semblable à 
celui du 11 septembre 2001? 
Difficile à dire. Le 28 février 
dernier, Hugues Eudeline s’est 
contenté de défendre la thèse 
d’un «risque grandissant» 
devant le spécialiste fran-
çais du terrorisme maritime, 
Hervé Coutau-Bégarie. Qui lui 
a décerné le titre de docteur. 
Preuve que le Poitevin était sur 
la bonne voie.
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Le seigneur des mers

 Aux Etats-Unis, les professeurs m’ont 
demandé d’assimiler une guerre par 

semaine à travers des lectures.




